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Avant-propos 

E
n200B,IeCentrenationald'aménagementdesstructureset exploita­
tion.sagricolespubliaitunoétudementionnantl'attirancedescîtadinS' 
pour la campagne. 8 millions de personnes vivant dans des agglomé­
ratiOnS de plus de 100 000 habitants aspirent à s'installer à la cam­
pagne. 3 millions d'entre eux ont l'intention de le faire dans les cinq 

ans à venir. Les deux tiers de ces personnes ont moins de 50 ans et sont ca­
dres ou employés du tertiaire. La classe d 'âge des 25-35 ans est celle qui 
montre le plus d 'engouement pour vivre en mileu rural 

Parmllespersonnesquisouhaitents'établiràlacampagne, seulement une 
surquatrea unprojetprécis.Enmajorité, lescanclidats audépartprojettent 
des'lnstalleràleurcompteenreprenantoucréantuneentrepriso.Sicertains 
pensentouvriruncommerceoufalredutélétravail,peud'entreeuximaginent 
avolraccèsà uneactivitéagricole.En effet, l'installationagrlcoleestconsidé­
rée comme Mgourmande" en foncier. Ceci est vrai dans la majorité des cas 
Cependant, il existe des niches d 'actlvttês qui, associées à un savoir-faire en 
commercialisation, donnent un revenu viable pour une famille. 

Aujourd'hui, le monde agricole subit une translonnation importante. De nom­
breux agriculteur.> se posent la question de la rentabilité de leur exploitation, 
leplussouventàvocationd'uneproductionuniqueetintensive. Uneactivité 
diversifiée au sein de l'exploitation est parfois la solution pour amener un re­
venu complémentaire 

Enfonctlonduchoixgéographlquede l'installation,lesaspects sontdifférents. 
llfaudra tenircomptedelaproximltéou nond 'unevilleetd'unréservoirde 
clientèle possible. Il est parfois utile de s'établir comme pluriactlf. Dans ce 
cas,lerevenudel'exploitationagrlcoleneconstitueraqu'unepartledurevenu 
familial. l e choix de l'activité se fera en fonction du temps que vous pourrez 
yconsacrer, etdevospropresgoùts. 

Certaines productions agricoles demandent très peu de foncier. Elle peuvent 
êtrecoupléesàuneactivité d'animatlon. Nousdédionscelivreàtousceux 
quisouhaitentaméliorerleur.>conditlonsdeviesurl'exploitationagricolesans 
avoir 1apossibilitédes'agrandiretàceuxquiveulents'instal1eràlacampagne 
etcréer leurpropreentreprise. 

Christine Delbove, l'auteur de ce guide, a toujours vécu à la campagne et 
connait très bienlemondeagricole. EIIea passédelonguesannéesàs'inté­
resserauxactivitésdiversifiéesenagriculture,et àsuivre ceuxqulsesontins­
tallésenmilieurural. 
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La diversification 
En agriculture, 
s•installerdans un cadre 
de diversification 
comporte des caracté­
ristiques précises. 
Les agriculteurs 
français travaillent 
en général de façon 
intensive sur une seule 
production. 
lisse limitent à une 
gamme de produits 
restreinte. 

Ls.péciali.sationd.esexploitati?nset.le" .. rm~derni­
at•onaprovoquéleuragrand•ssement.Ma•scela 
entraînéunedlminutiondesexp!ottat•ons.Aiors 
u'en 19881a taille moyenne d'une ferme fran ~ 
alseétallde42ha,elle estpasséea70haen 

2003et78haen2007 
Lesproductionsvarientenfonctiondesrégions.Ainsila 
Beauce,lesplainesdelaPicardie,maisaussilaplainedu 
ForezetlaplaineduPausontledomainedescéréahers 
lesrégionsdemoyennemontagneetmontagnesontle 
domainedeséleveurs.Lesbovinscommercialiséspour 
laviandesont plutôtregroupésdanslegrandMassifcen­
tral, l'Auvergne et la Bourgogne. Les bovins élevés pou r 
le laitsetrouvent généralementen Bretagne et dans le 
Sud-Ouest. LamajoritédesvignoblessetrouventenAI­
saceeten Bourgogne, dansleSud-Ouesteten bordure 
de loire et du Rhône. Si le Nordcompteenprioritédes 
céréaliers,unepartiedesonterritoireestconsacréàl'ac­
tivité laitière. Si la Bretagne a souvent été montrée du 
doigtpoursesélevageslaitiersetporcinsintensifs,elle 
produitaussi deslégumes.Denombreuxexemplespour­
raientencoreêtrecités.Lepaysage françaisagricole n'est 

....-------------. pasdécritici delaçonexhaustive 
Il s'agit seulement d'expliquer ce 
qu 'est la diversification. Autrement 
dit, sivousdécidezdemonterun 
élevagedebrebisenBeauce, vous 
serezconsidérécommeunagricul­
teurdiversifié. Vous travaillerez sur 
uneproduction quin 'estpasmajo­
ritairedanslarégion.Ladiversifica­
tionconcerneégalementtoutesles 
productionsqualifiéesde"niches", 
parcequ'ellessontpeucourantes, 
etdemandentuneapprochemarke­
tingparticuliére 
Pourlesagriculteursdéjàenplace, 
la diversification peut concerner 
larecherched 'uneplus-valuepour 
une production qui existe déjà 
sur l'exploitation. Un céréalier, par 
exemple,décidedefairedel'huile 



avecsaproductiondecolzaetdelavendreendirect.La 
transformationet lavented'huileserontalorsconsidérées 
commeuneactivitédiversifiéeàl'exploitationcéréalière 

TROUVER DES TERRES 

S'installer en agriculture dans une production diversifiée 
quandonne vientpasdumondeagricolepermet,engé­
néral,dedébuteravecpeudefoncier.Lenerfdelaguerre 
enmatièred'installationagricoleestdetrouverdesterres 
àexploiter.Celaneveutpasdirequelesinvestissements 
neserontpasconséquents.Pourcertainesréalisations, 
desbâtimentsancienspourrontêtreutilisés,cequilimi­
teraladépense.Maiscelapeutdemanderdesmisesaux 
normesenfonctiondelaproductionàcommercialiser. 
llexistedenombreuxcorpsdefermelaissésàl'abandon 
par lesexploitantsagricolesauprofitdeconstructions 
neuves, plus fonctionnel les 

BIEN CONNAÎTRE SON METIER 

Encréantvotreactivitéàlacampagne,vousaurezlemé 
ritedepréserverlepatrimoineruraletd'éviterunedéser­
tificationdescampagnes.L'agricultureresteencoreun 
bonmoyenpourquitterlaville.llfauttoutefoisêtreréa­
liste.Letravailagricoledemandesouventunetrèsbonne 
conditionphysique.llfautd'oresetdéjàoublierlase­
mainede35heures ... Toutefois,vousserezvotrepropre 
maîtreetenfonctiondessaisonsetdesateliersquevous 
mettrezenplace.Aiennevousempêcheradevousdé­
gagerdutempslibreendehorsdesmomentsfortsdela 
production.Demême,sivousespérezgagnerdel'argent 
enrapportavecletempsquevousallezpasser,ilvaut 
mieuxchercheruneautrevoiequel'agriculture. Enre­
vanche,vousallezvivreaurythmedessaisons,observer 
lanature,ethabiteraucalme 
Laclefdelaréussiteestdeparfaitementconnaîtrelemé­
tier. Si vous n'avez qu'une idée vague de ce qu'il sera, 
nousvousconseillonsdefairedesstagesdansdesex­
ploitations similaires. Si vous êtes toujours intéressé, 
n'hésitezpasàfaireuneformationtechnique 
Lemétierd 'agriculteurdemanded 'avoirplusieurscordes 
àsonarc,surtoutsivousvouslancezdans ladiversifica­
tion. Vousserezà la foistechniciende laproduction,ven­
deur, relation publique, comptable, administratif. Comme 
touteentrepriseindividuelle,l'agriculturen 'échappepas 
à son lot de paperasserie ... Si vous êtes un brin polyva 
lentetdébrou illard,vousserezparé! 



Démarches à effectuer 

Un projet en 
diversification 
agricole se prépare 
longtemps à l'avance. 
li faut procéder 
en plusieurs étapes. 



C'estcettepremiêrephasequidéfiniralespossibilitésde 
production,etlesparamètresàprendreencomptepour 
ètreenaccordaveclemarché.Enfonctiondesrésultats, 
vousdéciderezounondevouslancer. 

SE RENSEIGNER ET SE FORMER 

Avantd'allerplusavantdansvotreprojet,prenezcontact 
aveclaChambred'agriculturedudépartementoùvous 
voulezvousinstaller.Vousaurezuneidéeplusprécisede 
lapolitiqueagricoleduterritoire 
Vousserezégalementconseillésurlesformationstech­
niquesàenvisager.Nenégligezpaslaformationcommer­
ciale.Pourceciilestintéressantdeprendrecontactavec 
laChambre de commerce 
Lesconseillersde laChambreQ'agriculturepourrontvous 
renseignersurlesinvestissementsàeffectuerpourlapro­
duction souhaitée 
Laloid'orientationagricoleadoptéeen2006apportede 
précieuses informationssurlecadreréglementaire euro 
péen. Vousytrouvereznotammentlesmodal itésd 'octroi 
d'uncrédittransmissiondestinéàfaciliterl'installation 
des jeunes agriculteurs. 

DES PR~TS ET OES AIOES FINANCIÈRES 

D'autresaidesexistenttelleslaDotationauxjeunesagri­
culteurs(DJA),desprêtsauxjeunesagriculteursetdes 
prêtsàtauxbonifiéspourlesagriculteursquiontdépassé 
l'âge.Descontratsspécifiquesàladiversificationpeuvent 
êtreengagésetdonnentdroitàdesaidesspécifiques, 
notamment des contrats de plan Etat-Région. Il faut 
vousrenseignerauprèsdesconseilsrégionauxetdescol­
lectivitésterritoriales(lescommunautésdecommunes, 
par exemple) 
De même dans le cadre de la politique agricole commune 
(cadreeuropéen),vouspouvezobtenirdesaidesàlapro­
duction. llfautserenseignerauprêsdesdirectionsdépar­
tementales de l'Equipement et de l'Agriculture (DDEA) 
Laloirelativeaudéveloppementdesterritoiresruraux 
votéeen2005comportedesd ispositionsconcernantles 
agriculteurs à tit re individuel 
Desdispositionssontprisespourpréserverlagestiondu­
rabledesespacesnaturelsetpoursauvegarderdes 
zonesagricolespériurbaines 
Cecipeutéventuellementfacilitervotreinstallation,dans 
le cadred'uneactivitépastoraleparexemple.LesDDEA 
peuvent vous renseigner. 
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Parcours à l'installatior 
Sivousavezmoins 
de quarante ans, vous 
pouvez prétendre aux 
aides à Pinstallation 
agricole sous certaines 
conditions. Ces aides 
recouvrent deux formes: 
une Dotation aux jeunes 
agriculteurs (DJA) et des 
prêts à taux bonifiés . 

lA CAPACITE PROFESSIONNELLE AGRICOLE 

ÜBTENIR LES AIDES À L'INSTALLATION 



ouunepériodeenentreprise,etuntutorat. Unstagecol­
lectifde21heuresestobligatoire 
Ce seraalorslemomentderéfléchiràlaviabilitédevotre 
projet Vous préparerez un Plan de développement de 
l'exploitation(PDE). Cetteétudeseréaliseenpartenariat 
avecunorganismehabilitédansledépartement ll peut 
s'agir de la Chambre d'agriculture, de I'ADASEA ou du 
GER (Centre d'économie rural). Dans le prévisionnel, l'ex­
ploitation doit dégager un revenu disponible par UTAF 
(Unité travailleur agricole d'origine familiale), soit entre 
1 et3SMICnet(soit,pourl'année2010, entre12675€ 
et38025€).LePOE vouspermetdemesurerletauxde 
rentabilitédevotreentrepriseetsaviabilité. Avecce pré­
visionnel,vouspourrezégalementcontacterles banques 
habilitéesàfairedestauxbonifiésauxagricu lteurs 



Quel statut adopter ? 

• 
Lorsque votre projet 
est bouclé, vous devez 
vous déclarer auprès 
du Centre de formalités 
des entreprises (CFE). 
Il s'agit d'une déclaration 
d'installation simplifiée. 
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EXPLOITANT À TITRE INOIVIOUEL 

S'ASSOCIER 



Les groupements collectifs 



• RÉGIME FISCAL 



LesCIVAM 
LaFédérationnationaledesCentresd'initiativespour 
valoriserl'agriculture et lemilieururalsouhaitecons 
truireunecampagnedontlefacteurdedêveloppement 
seraitlacohésionsociale. EIIeprôneled ialogueville/ 
campagneetproposedessolutionsàdesporteursde 
projetsquinerentrent pasdanslesprérogativesdel 'ins­
tallationtrad itionnelle. LesCIVAM ont constaté qu 'un 
nombreimportantdeporteursdeprojets,souventsans 
terre,necorrespondentpasauxcritèresdesaidesà 
t'installation.Pourtant,aprèsanalyse,leconstatestfait 
qu'ilscrêentdelavaleurajoutéeaumilieudanslequel 
ilssouhaitents'installer. Maisplusquecela,cesnou­
veauxvenussontporteursd'idéesallantdanslesens 
dudéveloppementdurabledescampagnes,comme 
créerduliensocial,del'emploi,ettravaillersurunequa­
litéalimentaireetenvironnementale 
Les CIVAM veulent démontrer que l' installation agricole 
progressiveestpossibledans lecadredescircuits 
courtspour lacommercialisationdesproduitsalimen­
taires. Dans le Béarn, la SAS Graines a été créée par le 
CIVAMdelarégion. Ellesoutientdesagriculteursqui 
souhaitents'installersansfermefami!iale.Lacouveuse 
metàdispositiondesporteursdeprojets,desmoyens 
deproductionetunaccompagnementhumain,finan­
cieretadministratif.Lescouvésbénéficientd'uncontrat 
d'appuiauprojeld'entreprise{CAPE)de12moisrenou­
velable2fois.Decettefaçon,ilscontinuentàbénéficier 
deleurstatutantérieuretdeleursavantagessociaux 
L'accompagnementsesituelargementenamont de 
l'installationproprementdite.Celalaisseletempsaux 
couvésdeclarifierleur idéedeprojet.defairedeschoix 
etdepercevoirlesenjeux locaux.En2011.1espremiers 
couvés de la SAS sont en cours d'installation. Cette 
formed'installations'adressesurtoutàunpublicquine 
vientpasdumileu agricoleetquisouhaites'installer 
surdepetitesstructures àfortevaleurajoutée.Ladé­
marches'appuiesurunsystémedeparrainagepour 
accompagnerleporteurdeprojetsurleterrain. Les 
CIVAM mettent toutefois en garde les demandeurs avec 
desintentionshétéroclitesdéconnectéesdelaréalité 

Coordonnéesdel'équipenationaledesCivam 
Tél. :0144889858 
Mail:veronique.rebholtz@civam.org 
Mail:fncivam@globenet.org 



Vendre sa production 

Environ 200 000 
agriculteurs proposent 
à la vente directe 
les produits de leur 
exploitation en France. 



LES CIRCUITS DE COMMERCIALISATION 

Vouspouvezchoisirlaventedirecteou laventeàdesintermédiaires.Chaquesolutionpré­
sentesesavantagesetses inconvénients 

Vente d1recte a la ferme Vente ~~~~~~~~edehors Vente a des mtennéd1a1res 

En magasin de produ its 
fermiers 

Au pan ier 

En comité d 'entreprise 

Par correspondance 

Grandessurfaces,maga 
sinsspécialisés, grossistes 

-

En dépôt vente 

Par représentat ion 



• 



PARTENARIAT CONSOMMATEURS-PRODUCTEURS 

Depuis quelques années, la constitution des AMAP {As­
sociations pour le maintien de l'agriculture paysanne) 
s'estconsidérablementdéveloppée,notammentenagri­
culturepéri-u rbaine.LesAMAPsontapparuesenFrance 
en2001.En2009,el lesétaient700. Denombreuxautres 
systèmes de paniers qui ne se réclament pas des AMAP 
sont également mis en place et fonctionnent en gros 
comme ces dernières 
lls'agitd'unpartenariatdeproximitéentredesconsom­
mateursetunouplusieursproducteurs. Touttypedepro­
ductionpeututiliser leprocédé.Onytrouvegénéralement 
des productions de fru its et légumes. Un accord est 
passésurleprixdelasouscriptionetlesmodalitésde 
distributiondesproduits.Ensuite,chaqueconsommateur 
achèteàl'avancesapartderécolte,cequiassureaupro 
ducteurunetrésoreriesuffisantepourvivrejusqu'àlapro 
chainerécolte.Encontrepartie,celui-cis'engageàfournir 
enquantitésuffisantelesproduitsucommandésH 

Différentsorganismesgèrentlesfilières.Envoici 
quelques-uns: 
v' lnterfel,associationquirassembleetreprésente 
paritairementlescollègesdesorganisationsprofes­
sionnellesdelaproductionetde ladistributiondes 
fruitsetlégumes frais 
lnternet :www.interfel.com 

v'Cniei (Centrenationalinterprofessionnelde 
l'économie laitière). 
lnternet :www.cniel.com 

v'CIV-viande (Centred 'informationdesviandes) 
www.civ-viande.org 

v'Espace Painlnformation,centred' information 
delafilièredupain 
lnternet :www.espace-pain-info.com 
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Les organismes 
Avant deprendre 
votre décision, il faudra 
bien vous renseigner 
afin d'éviter toute 
déconvenue. 
Voicilamarcheàsuivre. 

U
nedestoutespremièresdémarchesàeffectuer 
est?'assisteràunesessiond 'informationpou.', 
part1rvivreàlacampagne, organiséetousles 
deux moispar lecollect ifVilleCampagne(tél 
0555704700).Aucoursdecetempsconsacré 

àl ' information , onvousdonneradesconseilsméthodolo 
giquesetundossier"Boîteàoutils"vousseraremis 
Sivouschoisissezunprojetagricole,contactezlaCham 
bred'agricu lturedudépartementquevousavezchoisi 
d 'investir. Pour avoir lescoordonnées,rendez-voussurle 
sitedei 'Assembléepermanentedeschambresd 'agricul­
ture (APCA). A la Chambre d 'agriculture, demandez leser­
viceformation.Leschambresd 'agriculturedispensentdes 
formationscontinues, notammentenmatièredegestion 
ousurdesmodulesinformatiques 

fORMATION EN LYCÉE AGRICOLE 



8 Avantdedémarrervotreactivité,vousvousrendrezau 
Centredeformalitésdesentreprises{CFE)quisetrouve 
auseindelaChambred 'agriculture,afindefaireenregis­
trervotreexploitation. LeCFEtransmettraladéclaration 
auxadministrationsconcernées:MSA{Mutualitésociale 
agricole).GreffeduTribunal,lmpôtsetc .. 
a Contactez la MSA pour connaître le montant des 
chargessocialesquevousaurezàpayer.Vousaurezd'ail­
leursdroitàdesexonérations,sivousêtesjeunesagri­
culteur,dansles5premièresannées 
a Pouravoirtousles renseignements nécessaires à la 
constitutiondelasociété,contactezl 'associationGAEC 
&Sociétés. Cette structure dispenseégalementdesfor­
mationsàlaconduited 'unesociété 
a Différentesassociationspourrontensuite vousaccom­
pagnerdanslesservicesspécifiquesàvotreproduction 
a ConcernantvotrecomptabititEt, l'agricultureasesspé 
cificitésetnousvousconseillonsdevousrapprocherdes 
Centresd 'économierurale(CER).I Isontdesservicesspé­
ciauxpourlesagriculteurs. Pour faire votre comptabilité 
vous-même,ilexistedesassociationsd 'agriculteurs qui 
s'entraldentetdispensentdesformations.Voustrouverez 
leurscoordonnéesauprèsdeschambresd'agriculture 

Se documenter 

•nn 

V Acheterdesterres: 
FNSAFER , 9, rue du faubourg Saint-Honoré 
74008Paris. Tél. :0144698600 
lnternet :www.safer.fr 

V Monterunesociétéagricole: 
GAEC & Sociétés, 11, rue de la Baume, 75008 Paris 
Téi.:01.53.89.12.90 
lnternet :www.gaecetsocietes.org 

V Gérersonexploitation: 
CERFrance,Conseilnational,i8ruedei 'Armorique, 
75015 Paris. Tél. :01.56.54.28.28 
lnternet :www.cerfrance.fr 
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Le cadre réglementairE 

Laloid•orientation 
agricole(LOA),votéeen 
2006, encadre la plupart 
desactivitésayanttrail 
à l'agriculture. Elle vise 
à adapter le secteur 
agricole au nouveau 
cadre réglementaire 
européen. Elle est 
censée répondre aux 
demandes concernant 

L
aloirelativeaudéveloppementdesterritoires 
rurauxcomportedesdisposit ionss'appliquantdi­
rectementauxagriculteursàtitreindividuei.D'au­
tresmesuresintéressentl 'agricu ltureet lesorga­
nismesqu i participentàsonmsertlondansledé­

veloppementdesterritoiresruraux.Outrelefaitquevous 
soyezobligésderespecterlesrèglesconcernantcer­
tainesmarques,deslabelsdequalité, ouencorel 'agri­
cu lturebiologique,ilexisteune réglementationcommune 
àtouslespointsdevente,àl 'étiquetagedesproduitsali­
mentairesetauxlocauxdetransformation 

l'URBANISME 



Ovins/caprins Tous lesélevages 

lA PUBLICITÉ 
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Les points de vente 

En France, 120000 
exploitations sont 
concernées par la vente 
directe de produits 
fermiers. Ces ventes 
sont réglementées par 
l'arrêté du 9 mai 1995. 

Fa;_,• __ de--l~ve.ntedirect_e_e_n_tantqu'agriculteurn·e_ 
vousobhgepasàavo1r lestatutdecommerçant. 
Ams1,vousnesupportezpasleschargesetles 
obhgatlonshéesàl'actlvltecommerciale.Cepen­
dant, ll fautrespecterles règlesdelaventedl 

recte. Vousdevezvendre desproduitsnontransformés 
outransformésdirectementparleproducteur,àcondition 
que cela ne soit pas fait de façon industrielle. Dansee 
cas,l 'activitéestconsidéréecommeagricole.Transformer 
et vendre des produits fermiers demande d 'avoir des 
compêtencesdanstroisdomainesdifférents:laproduc­
tion,latransformationetlavente. 
Lavente directeàlafermeestlaformelapluscourante 
Elleestgratifianteparcequ'ellevousmetdirectementen 
contactaveclaclientèle.Sivousaimezlerelationnel,vous 
pourrezainsimettreenvaleurvotremétieretvosproduits . 
llexisteunechartenationaled'engagementduproduc­
teurfermierdepuis1998.EIIedonne lagarantiedelapro 
venancedesproduitsetlerespectdesnonnesd 'hygi€ne 

OBLIGATIONS SANITAIRES 

""";::--,..._,"""'.---c;;-"":c--, Les obl igations sanitaires peuvent concerner · 
• l'outildetravail(laconceptiondeslocaux,leur 
entretien et les équipements) 
• lestechniquesdefabrication 
• lestechniquesdecommercialisatîon. 
Laréglementationsanitairedesproduitsestéla­
borée auniveaudelaDirectiongénéraledel'ali­
mentation,auseinduMinistèredei 'Agriculture 

LOCAL DEVENTE 

lldoitpermettredestockeretde vendrelespro­
duitsdanslesmeilleuresconditionsd 'hygiène 
possibles.lldoitêtrefermésurlavoiepublique 
Lelocaldisposeradematériel pou r réfrigérer 
dans lecasoùlesproduitsnécessitentune 
conservationaufroid.Lelocaldoitégalement 
être fonctionnel 

La vente directe implique so-,-,~~otoo'--m-m,--cnica-"tio=,."--,...,--méti-er. ~~;~i1:t~a~t~~~~~ ~~~~:~~ ~~f~~~~~~r~i~l~~:n8 



VENTE SUR LES MARCHÉS OU SUR LA VOIE PUBLIQUE 

Lesplacesautoriséesàrecevoirunmarchédoiventêtre 
équipées de branchements électriques suffisants, de 
pointsd 'eauetdetoilettespubliques 
Deszonesdestockagepourlesdéchetsavantleurélimi 
nation seront prévues. Une autorisation d'occupation du 
domaine public est à demander au Maire de la commune 
ll enestdemêmepouruneventeauborddelaroute 
Silaventesesituesurunterrainprivé,quiposedespro­
blèmesdestationnementetdecirculation,Hfaudraéga­
lament demander une autorisation au Maire de la 
commune concernée 
Laventedirecteestsoumiseauxrèglesrelativesàl'éti­
quetage,àlapublicitédesprixetàl'hygiène 

OUVRIR UNE TABLE 0°HÔTE 

L'ouvertured'unetable d'hôteestsoumiseàplusieurs 
conditions: 
• elledoitconstituerun revenudecomplémentàune 
activité d 'hébergement 
• elledoitneproposerqu'unseulmenucomposéde 
produits du terroir 
• lerepasdoitêtreserviàlatablefamiliale 
• ellenepeutêtreouverteaupublicextérieur. 
llvousfaudrademanderunepetitelicencederestaurant, 
déclarerl'activitéauprèsdesservicesfiscauxetappliquer 
lesrèglementssanitairesappropriés(serenseignerauprès 
delaDirectiondesservicesvétérinaires) 
Vosclientsdoiventêtreinforméssurlesprixàl'extérieur 
et à l'entréedubâtiment 
Pour lepalement,vousdevezdélivrerunenotefaisantap­
paraitre la TVA. Elle est la même que pour les restaurants 
classiques. 

DEVENIR AUBERGISTE 



• 

Laboratoires fermiers 
Un laboratoire fermier 
est un endroit sur 
l'exploitation où vous 
allez transformer votre 
production. li peut 
s'agir de l'abattage 
des animaux, dela 
transformation 
des animaux ou 
des végétaux, de 
la conservation, ou 
d'un conditionnement 
spécial. 

l
lexistedifférentstypesd'ateliers,agréésCEounon. 
L'arrêtédu9mai1995réglementel 'hygiènedespro­
duits remis directement au consommateur. Ceci vaut 
pour tous les produits. Maisplusieursarrêtéssont 
spécifiquesaux produits et autypedevente. Parail­

leurs,en2006,1 'Unioneuropéenne amisaupointunrè­
glement dénommé Paquet Hygiène qui gère les quest ions 
concernantlesmodalitésdeproductionetdefabrication 
llestobligatoirementapplicabledepuisjuillet2010 
Defaçongénêrale, lesrèglesportentsur 
• l'agencementdeslocauxetlaspécialisationdespièces 
• la séparation des secteurs (propres et sales, zones 
sèchesethumides,zoneschaudesetfroides) 
• lamarcheenavant:nonretourenarrièredesproduits 
dansl 'espaceet absencedecroisemententrelespro 
duitspropreset lesproduitssouillês,defaçonàgarantir 
l'hygiène.Cetterèglen'estplusobligatoireaveclePaquet 
Hygiène, les bonnes conditions sanitaires étant laissées 
àl 'appréciationduproducteurquienestlegarant 
• l'entreposage quipeutsefaireàtempératureambiante 
ouàbassetempératureen fonctiondesproduits 

LES DÉMARCHES 

Avantlestravauxetselonlanaturedu 
laboratoire, il vous faudra 
• réaliser un plan 
• demanderunCertificatd 'urbanisme 
auprès de la Direction départemen 
tales de l'équipement 
• soumettreleprojetàlaDirect iondes 
services vétérinaires , à la DDASS et 
parfois à d 'autres administrations 
Si vousmodifiezl 'aspectextérieurdu 
bâtimentouconstruisezduneuf,n 'ou 
bliez pas de faire une demande de 
permis de construire au moins trois 
moisavantledébutdestravaux.Si les 
travaux sont peu importants, vous 

'---"---:-:-=.,--'::-:-=-"-:-::.,.-,-11'!".'""~-"'ii devez toutefois faire une déclaration 

leproducteurestgarantd::Sb~~=~o~~:~':tS::~:~::. 1~ed~~~~ux au moins deux mois avant 



REGLES EN FONCTION OES PRODUITS TRANSFORMÉS 

• Viande - Les animaux sont obligatoirement abattus 
dansunabattoir,agrééCEounon.Sivoussouhaitezven­
dredesvolaillesuniquementendirectà votreclientèle,il 
estpossibled 'avoirunlocalavecdesnormesmoinsdra­
coniennesquel'onappelle"tuerieparticulière".Lesani­
mauxdoiventêtreélevéssurlaferme.Pourlaviandede 
boucherie, l'abattoirestobligatoirementagrééCE. Pour 
lesateliersdedécoupe,l'agrémentCEn'estpasobliga­
toiresivouspratiquezlaventedirecte 

• Lait -Quandvotre production est limitée, ou si vous 
vendezdesproduitsàcaractéristiquetraditionnelle 
(connusdepuisplusdeSOans),vouspouvezètredis 
pensédel 'agrémentCE,àcond itiond 'écoulermoinsde 
800 iitresdelaitoumoinsde250kgdeprodu itslaitiers 
parsemaineetdansunrayonde80km.Lerèglementde 
lavented irectes' appliquealors.Lafromageriedoitcom­
prendreaumin imumunsasd 'entrée.unesallede fabri­
cation et un hâloir. Le règlement mis en p lace par la 
Commission européennesurlePaquetHygiènedéfinitles 
obligationsgénéralesdesprofessionnels.l l laisseceux­
cichoisir lesmoyensquisemblentbonspourmailriserla 
sécuritédesaliments.lln'ya plusd'obligationdemarche 
enavantauseindeslocaux,maisleproducteurdoitga 
rantirlaqualitésanitairefinaledesfromages 

• Végétaux - Concernant les locaux pour la transforma­
tiondesvégétaux,ilfautbienséparerl'endroitoùlesvé 
gétauxserontnettoyésdel 'endroitoùilsserontcuisinés. 
A l'issue de leur préparation, et jusqu'à la remise au 
consommateur,lesproduitstransforméssontmaintenus 
enchambrefroideouàunetempératureambiantes'il 
s'agitdeconfitureoudeconserve 

• Produits de la pêche - Il n'existe pas de dispense 
pourcesproduits.Leurtransformationdoitobligatoire 
mentsefairedansunlocalagréêCE.Lesproduitsdoivent 
subirrapidementunrefroidissementaprèstransformation 
et être maintenus à la température adéquate pour la 
conservationjusqu 'à laremisefinaleauconsommateur. 

• Escargots, cuisses de grenouilles- Les transfor­
mateursd 'escargotset decuissesdegrenou illesdoivent 
sesoumettreàdesexigencestrèsstrictesduPaquetHy 
gièneeuropèen,etnotammenteffectuerunexamenor­
ganoleptiquepours'assurerqueleprodu itestconsom 
mable.Lasalledemiseâmortet lasalledepréparation 
sont obligatoirement séparées 



L'étiquetage 
L'étiquetage concerne 
les mentions, 
indications, marques 
de fabrique ou de 
commerce, images ou 
signes se rapportant à 
une denrée alimentaire 
et figurant surtout 
emballage, document, 
écriteau, bague ou 
collerette accompagnant 
ou se référant à cette 
denrée alimentaire. 

L
esdenréesalimentairessontdesalimentsou 
boissons destinés à l 'al imentation de l'homme 
Pourlesmettreenventeou lesdistribuer, même 
àtitregratuit , ellesdoiventètreétiquetéesde 
façonconformeauxprescnpt•onsenv•gueur. 

L'étiquettedoitêtre lisibleetindélébile. Lesmodesd 'éti­
quetagechangentenfonct iondumodedecircu lationdes 
~~~d8u~~~·ir~e leur emballage et de la nature de la denrée 

MENTIONS GÉNÉRALES 

•Prix - L'affichageduprixestobligatoiresi le produit 
estdestinéauconsommateurfinal 



tionsd 'ordrenutritionnel sontobligatoirespourlesali 
mentsdestinés àunealimentationprécise(par exemple 
"sansgluten","sanssel") 
D'autrementionspeuvents'ajouterâ l'étiquette{campa­
gnard~, fermièr~ , agriculturebiologique, etc.). Ces termes 
sont reglementes 
En cas de doute, contactez la Direction générale de la 
consommation,de laconcurrenceetdelarépressiondes 
fraudes 

• Poids - Le poids du produit doit être mentionné en tant 
que umassenetteégouttéeftpourles solides,etenvo­
lumepourlesliquides 

•Indication du fabricant- Si vousvendezdespro 
duits préemballés, vous devez mentionner le nom, 
l'adresseetleraisonsocialedufabricant 

• Date de durabilité - Il s'agit de la date jusqu'à laquelle 
la denrée seconservedansdes conditionsoptimales. EIIe 
estapposéesousla responsabilitéducond itionneur. 
Pourlesdenréestrèspérissables, il faut mettreuneDate 
limitedeconsommation{DLC). Pourles autresdenrées, 
il s'agit d'une"Date limite d'utilisation optimale (DLUO) 
Lesfruits et légumesfraissontexemptésde ladatede 
durabilité 

D'autresmentions peuvent être exigées, mais elles sont 
propresàchaqueproduit.Enrevanche,ilest interdit de 
~~~:~~~sa~~~~ions qui pourraient induire en erreur les 

L'éliquettedoitêtrelisibleetécritedefaçonindélébile. 



• 

La conversion 
La conversion 
en agriculture 
biologique correspond 
à la phase de transition 
nécessaire pour passer 
d'une agriculture 
conventionnelle 
à une agriculture 
biologique . 

PHASE DE TRANSITION 





• 
s'ori:~~=~~~=~~f:vYc~~:~~:~~~~: 
l'engagementaurespectdumode 

tlepruductionbiologiquedélivréepar 
un organisme certificateur . 

NOTIFICATION 



Temmgnage . Jean-Paul Lmsy 



• 

La commercialisation 
o•après une étude 
réalisée par l'Agence 
Bio en 2009, 46% des 
Français ont consommé 
au moins un produit 
biologique, au moins 
unefoisparmois. 

L
atendanceàl 'augmentationdelaconsommation 
seconfirme,pu isqu 'en2008 lesconsommateurs 
étaientde47%,contre42%en2007. Lesrésul 
lats de l '~tude confirment l'intérêt ~es Français 
pourlebto.Laventedesprodu ttsbtoabtenré­

sistémalgrélacrise. LesFrançaissontdeplusenplus 
demandeursdeproduitsissusdel 'agriculturebiologique, 
enmagasin,maisaussienrestaurationcollectiveetdans 
lesdistributeursd 'alimentation.llssouhaitentquelebio 
soitaumenudescantinesscolaires 

DES CONSOMMATEURS FAVORABLES AU BIO 

MODES OE PRODUCTION ET COMMERCIALISATION 



descoopératives,desplates-formesdecommercialisa 
tionoudesentreprisesdenégoce 
L'étuderévèlequ'engénérallesproducteursquitravail­
lentsurdescircuitscourtsproposentunelargegamme 
deproduitstoutaulongdel'année.Ceuxquitravaillent 
surlescircuitslongssontplutôtspécialiséssurunpro­
duit phare vendu à une époque de l' année. Ceci influe 
sur lagrandeurdesstructuresetsurlemodedeproduc­
tion. Mais de plus en plus de producteurs choisissent 
d 'agirsurlesdeuxtableauxdefaçonàrépartir les 
risques.Lesproducteursquisontencircuitlongl'hiver, 
commercialisentd'autrestypesdeproduitsencircuits 
courts l'été. 
Ceci permet également d'employer une main d'œuvre 
permanenteetd 'avoirunemeilleurerentabilitéavecdes 
prixsupérieursencircuitscourts 

NATURE DES PRODUITS CONSOMMÉS 

Lesproduitslesplusachetésenbioparlesconsomma­
teurssont lesproduitslait iersfrais(36%delaconsom­
mationen2002d'aprèsi'INRA(fromagesfrais,yaourts, 
beurre,desserts).llssontsuivisdeprèsparlesœufs 
(30 %). Les céréales sont en bonne position et sont 
consomméessoustouteslesformes(flocons,farine,fé­
cule,etc.).EIIesreprésentent20%delaconsommation 
bioen2002,ainsiquelelaitetlavolaille 

LIEUX D'ACHAT 



• 

Les formations 
Le domaine de 
l1agriculture biologique 
est complexe. Ne plus 
utiliser de produits 
chimiques pour 
amender ses terres 
ou pour lutter contre 
les maladies des plantes 
etdesinsectesestun 
beauprojet.Maiscela 
suppose de revenir 
à des procédés prenant 
en compte des 
connaissances 
agronomiques 
importantes. 

U
tilisationdecompostoudefumure, luttebiolo­
g;.queettravaildelaterredoive_n.têtrelargem.ect' 
pensésenfonctlondesbesoms. L'agriculture 
biologiquedonnelapartbelleal 'observatlon 
comportementdusol,desplantes,desanimaux, 

effetdescycleslunaires,rotationdesculturesnede­
vraienl plus avoir de secret pour vous. A condition de 
trouverlaformationadéquate 

FORMATION INITIALE 



Format1on initiale à onentation 
Agriculture biologique 

V Bac professionnel 

-LPALaCazotte 
Routede8ournac,BP1 34,12401 Saint-Affrique 
Téi. :056598 1020 
www.la-cazotte.educagri.fr 
-CFTAL'Abbaye 

BP56252,35162Montfort-sur-Meu-Téi.:0299090233 
Bac pro par alternance 
-EPLEFPAduloir-et-Cher-LycéehorticoledeBiois 
5-7,ruedesGrandsChampsc/s2908 
41029BLOIS-Téi.:0254564900 
www.epl41.educagri.fr/horti.blois 

V Brevetde Techniciensupérieuragricole 

-CFPMidi-Pyrénées -Brens 
823,av.de laFédarié 
816008rens-Gaillac-Tél. :0563570515 
Parcoursagriculturebiologique,BTSACSE 
www.cfp81.asso.fr 

APPRENTISSAGE 

Formation en apprentissage 

V BrevetdeTechniciensupérieuragricole 
-EPL deMontbrison-Précieux 
Saint-GenestMalifaux, BP204,42605Montbrison 
Cedex-Téi.:047797 7200 
www.legtamontbrison.educagri.fr 
ParcoursagriculturebiologiqueBTSACSE 
-EPLLeVa lentinCFA 
AvenuedeLyon,26500Bourg-lès-Valence 
Téi.:0475833235 
BTSTechnologievégétale,Systèmedecultures 
www.valentin.educagri.fr 



• 

Formation en apprentissage (sUite) 

FORMATION CONTINUE 

• vous pouvez accéder à des unités capitalisables 
d 'adaptationrégionaledispenséesparunCFPPA 



Centres de formatiOn , ~ & \ , 

-CFPPAdeCarpentras 

~~~:p~ i~~~ ~cir~~d, BP 274, 84208 Carpentras Cedex 

http://campus.touisgiraud.online.fr/ index.htm 

-CFPPAdeBrioude-Bonnefont 
43100Fontannes-Téi.:0471745774 
www.bonnefont.educagri.fr 

-CFPPAAirionOise 
60600Airion - Téi. :03445084-56 

-CFPPAdeDie 
AvenuedelaCiairette,26150Die-Tél 
www.cfppa-die.ed ucagri.fr 

II' Technicienconsellenagriculturebiologique 

-CFPPAdeLaCazotte 
Routede8ournac-12400Saint-Affrique 
Téi.:0565981035 
www.la-cazotte.educagri.fr 

-CFPdeMidi-Pyrénées 
823,avenuedelaFédarié,81600Brens-Gaillac 
Téi.:0563570515 
www.cfp81.asso.fr 

-CFPPAdeRennes-LeRheu 
RuedesChardonnerets, BP55124,35651 leRheuCedex 
Téi.:0299608777 
www.formation-continue.theodore-monod.educagri.fr 

-MFRd'Anneyron 
33,placeRambaud.26140Anneyron-Té1.:0475315046 
mfr.anneyron@mfr.asso.fr 
-CFPPAdePoitiers-Venours 

Venours,86480Rouillé - Tél 0549436261 
www.venours.fr 



• 

Brevet professionnel à orientation 
Agriculture biologique 

-CFPPAdelaCazotte 
Routede8ournac-12400Saint-Affrique 
TéL:0565981035-www.la-cazotte.educagri.fr 
Polyculture, élevage 

-CFPPA duGard 
DomainedeDonad ille,av. YvesCaleaux 
30230Rodilhan-Téi.:0466203309 
Maraîchage, arboriculture, viticulture 

-CFPPA deCourcelles-Chaussy 
Avenued'Urvil le,57530Courcelles-Chaussy 
Téi.:0387 640017 
www.eplea.metz.educagri.fr 

- CFPPA delons-te-Saunier 
39570MontmorotCedex 
Téi. :03844331 67 
Elevage,maraîchage,PPAM,viticulture 
-CFPPA deRennes leRheu 

~~~~ :d~ ~;:;~~~ts, BP 55124, 35651 Le Rheu Cedex 

www.formation-continue. theodore-monod.educagri.fr 
Maraîchage, élevage 

-CFPPA deBrioude-Bonnefont 
43100Fontannes-Téi.:0471745774 
www.bonnefont.educagri.fr 
Maraichage,agri-élevage 
- CFPPA duMorvan 
BP30, 58120Château-Chinon-Tél. :0386794930 
-CFPPA deSées 

Routed'Essay,BP4,61500Sées.Té1. : 02332871 59 
Elevagebovin etcaprin,laitetgrandescultures 
-Chambre d'agriculture de l oireAtlantique 

RuePierre-AdolpheBobierre,LaGêraudière 
44939Nantes cedex9-Tél. :0253466053 
www.loire-at lantique.chambagri.fr 
-CFP de Midi-Pyrénées 

823,avenuede laFédarié,81600Brens-Gaillac 
Téi.:0563570515-www.cfp81 .asso.fr 
Maraîchage et semences 
-CFPPAdeBougainville 

~~-~~;· ~~~;~; ~; Sansalle, 77257 Brie-Comte-Robert 

Maraîchage 



-Chambresd'AgriculturedeBretagne 
SitesdeSaintSegai, Quintenic,56580Crédin 
Téi.:0297467305 
-CFPPAdeLaRoche-sur-Von 

AlléedesDruides,85035LaAoche-sur-YonCedex 
Tél.:0251098292 
Maraîchage, polyculture, élevage 
- CFA-CFPPA de Digne-Carmejane 

04510LeChaffaut-Tél. :0492346056 
Maraîchage,plantesaromatiquesel médicinales 
-CFPPAde limoges 

87430Verneuil-sur-Vienne - TéL:0555484430 
Polyculture,êlevageetmaraîchage 
-CFPPAdeCoutances 
AoutedeMontmartin-sur-Mer,BP.722 
50207CotancesCedex -Tél 02.33.76.80.50 
Maraîchage 

fORMATION À DISTANCE 

• L'enseignementprofessionnelagricoledispensedesformationsàdistanceconcernant 
desunitésdebrevetprofesssionnel 
Sensibilisation à l'agriculture biologique 

Maraîchage biologique 
Volailles biologiques 

-Arboriculture b io logique 
-Transformationproduitsvégétaux{painbio) 
-Encadrantmaraîchagebiologiqueenstructured'insert ion 
-Grandesculturesenagriculturebiologique 
-La partie technique du Brevet professionnel Responsable d'exploitation agricole à 

orientation agriculture biologique 

• Horsbrevetprofessionnel,d'autresformationssontpossiblesàdistance 
Vendre lesproduitsdel'agriculturebiologique{100heuresen3modu les) 
-Basestechniquesetréglementairesdel'agriculturebiologique(100heuresen4modules) 
-Sensibilisationàl'agriculturebiolog ique 

Maraîchage biologique 
Volailles b iologiques 
Arboriculture biolog ique 

- Transformationprodu itsvégétaux(painbio) 
-Grandesculturesenagriculturebiologique 



• 

Terre de liens 
Terre de liens est 
une foncière agricole 
créée en 2006par 
PassociationTerrede 
liens et la société 
coopérative financière, 
la Nef. Ses objectifs 
sontdesortirlesterres 
agricoles dela 
spéculation boursière 
et de les préserver. 

C
haque jour, 160hectaresde terresagricolessont 

uti-li sée~ pour ~ons.''"_ ire des routes, au. ~oroutes, 
zones 1ndustnelles, etc . Chaque annee, c'est 
l'equlvalentdelasurfaced'undepartement de 
talllemoyennequldlsparaitsouslebetonoule 

bitume.LafoncièreTerredelienscollectel'épargneau­
prèsdesparticuliersoudesentreprisessousformed'ac­
tionsafind'acquérirdufoncieragricole. Ellemetensuite 
cesterresàdispositiond'agriculteursbioenrecherchede 
terrainspourinstalleroupérenniserunprojet. EIIeleurfait 
un bail rural environnemental 
Terre de lien souhaite installer des paysans afin de lutter 
contreladisparitiondesfermes. C 'est l'unedescondi­
t ions indispensablespourmaintenirdes terr itoiresruraux 
vivants. Chaqueannée,35000exploitationsdisparaissent 
en France . 
Terrede liensfait leconstatqueplusde50 %des pro· 
duitsbioconsommésenFrancesontimportés.EIIesou· 
haiteaider,parsesactions,ledéveloppement del'agri· 
culturebiologiquelocale.Enseportantpropriêtairedu 
foncieragricole,ellesoulagedupoidsdel'investissement 
l'agriculteur qui souhaite s'installer. 
TerredeliensestagrééeEntreprisesolidaireet labellisée 
Finansoi. Enseptembre2008,1 'entreprisecomptait197 
actionnairespouruncapital de1 million d 'euros. Depuis, 

, -..- .,..-.:~ 

..... ~~ 

~ 
elle a souhaité augmenter son capital afin 
d 'accroître sa capacité d'investissement. En 
2008/2009,elleprocédaitàuneouverturede 
capitai.Pour2010/201 1,elleouvreànouveau 
soncapitaLEnseptembre2010,ellecomptait 
4900actionnairespouruncapitalde14mil· 
lionsd'euros.Uneactionfoncièrevaut100€ 
75€sontinvestisdirectementdansl'achatde 
fermes.Les25€restantssontmisenréserve 
afin de permettre la rotation des actionnaires 
Lafoncières'engageàporter lapropriétédes 
fermesqu 'elleacquièreàlongterme 
L'agriculteurqui s 'installelouelesterres 
Quandi l cesserasonactivitê, les terresseront 
redistribuéesàunautreporteurdeprojeten ~ 1 ') 

ABours,dansle Pas-de-Calaîs,l'investissementdelaloncière agriculturebiologique 
consolide une exploitation agricole qui devient transmissible. Les magasins Biocoop sont membres fonda-



Témoignage : Sylvain Coquempot 



• 

Le wwoofing 
Lewwoofingoffre 
la possibilité à 
des exploitants 
agricoles de recevoir 
des travailleurs 
volontaires. Ceux-ci 
apportent une aide 
à l'exploitation contre 
un hébergement gratuit. UN TEMPS DE PARTAGE 



dentleurpropreorganisation, maispourlesautres, ilestpossibledetrouverdesfermessur 
lesitedesWwoofsindépendants.EnFrance. oncompteaujourd 'hui4000adhérents 
Avantdepartir, échangezquelquesmailsaveclafamillepourlierconnaissance.Testezplu­
sieursmodesdeproductionsivotreprojetn 'estpasencorebiendéfini 
• Pour devenir membre, vous devez commander le livret du wwoofer sous sa forme élec­
tronique ou sur papier, sur www.wwoof.fr. Par courrier· Wwoof France, 86 bis, rue princi­
pale,33460lamarque 

Témoignage : Marie-Christine Ratajczyk 
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Produits et labels 

Les produits fermiers 
font l'objet d'un 
véritable engouement 
dela part du 
consommateur, deplus 
enplusméfiantvis-à-vis 
des produits industriels. 
Encorefaut-ilsavoirce 
quisecachederrièrele 
terme"fermier". 

VOLAILLES 



puisl'arrêtêdu2mai2009,vousdevezenfaireladécla­
rationauPrêfetetàlaDirectiondépartementaledester­
ritoires. Le terme s'applique lorsque les poules pon­
deusessontélevéesselonlemodedeproductionbiolo­
giqueouenpleinair.Vousaurezdroitàunmaximumde 
6000poules.Lesœufssonttriésmanuellementettous 
les jours 

fROMAGES 

Pourlesproductionsfromagères,leterme"fermier"est 
réservéaufromagedontlafabricationsefaitdemanière 
traditionnelle.Lelaitdoitprovenirdutroupeaudel 'exploi­
tantetlafabricationdoitavoirlieusurl 'exploitation.La 
ventesefaitdirectementauconsommateurfinal. 
Cependant,lefromagefabriquédefaçonfermièreetcol­
lectépuisaffinêparunaffineurpeutporterl'indication 
"fermier'' 

CHARCUTERIE 

Concernant la charcuterie, leterme"fermier"s'appl ique 
àdesproduitsfabriquéssurlafermeetprovenantd'ani­
mauxélevéssurl'exptoitation. llsdoiventsubirunmode 
defabricationtraditionnelleetêtrevendusauc:onsom­
mateurfinal. 

LES SIGNES OE QUALITE 



• 

La consommation 
Une enquête réalisée 
sur plusieurs régions 
françaises laisse 
entrevoir une embellie 
pour les produits 
fermiers.Deplusenplus 
de ménages achètent 
des produits de 
proximité. Un dialogue 
S 1installeentre 
producteurs et 
consommateurs. 



DES PRODUITS QUI ONT LE VENT EN POUPE 

Type de produ1ts ferm•ers consommes i Pourcentage d achat parm1 les personnes 

1 
qwachetentdesprodu•tsferm•ers 

Poulets et œufs, bovins 

Fromagessecsdevacheoudechèvre 

Légumes frais 96%despers.consommantdes légumes 

Mieletproduitsàbasedemiel 

19,4% 

Produitsàbasedecéréales(surtoutlepain} 3,6% 



Poneys et chevaux 

Il existe différentes 
orientations dans 
la production de poneys 
et chevaux. li est 
possibled 1élever 
des chevaux de course, 
desport,deloisirsou 
de travail. 

L
echoixdelaracedonneuneindicationsurl 'orien­
tation de l'élevage. Certaines races sont utilisées 
dansdiver.'e.s dis?iplin·e'.Ains·;· !echeval de trait 
refaitsonappantlonpourcertams travauxagn­
coles.Malsilestaussl tresut lllsédans lecadre 

desloisirsetdelacompétitiond'attelage.Enfonctionde 
lamorphologiesélectionnée, l'éleveurorienterasaproduc 
t ionpouruneutilisationparticulière 

l'ÉLEVAGE DES CHEVAUX 



tures. Letravails'effectueenmajoritêàl'extérieur et par 
tous les temps! 
Sivousdécidezdevaloriservous-mêmevosproduits,il 
vousfaudraêtreunboncavalier.Letempsdetravailpar 
animalestdanscecastrèsaugmenté.llfautcompter 
entreuneheureetuneheureetdemieparchevaltra­
vaillê 

MAITRISER LA REPRODUCTION 

Pourquelesproduitsdevospoulinièresaientdelavaleur, 
ilfautchoisirlesreproducteursenfonctiondel'orientation 
de l'élevage. Une poulinière et un étalon se choisissent 
selonleursaptitudesà lacourse,aux différents sports 
êquestresouleurdestinationpourlesloisirs 
L'orientationdel 'élevagedonnedesindications surles 
moyens fi nanciers,plusoumoins importants,à mobiliser. 
Monterun élevage decoursedequalitêdemande beau­
coupplusd 'investissementsquededêmarrerunélevage 
dechevaux deloisirs 
ll faut ensuiteêtrecapabledechoisirles reproducteurs 
enfonction de leur conformation etdeleursapt itudes 
L'expérience de l'éleveur est d'autant plus importante 
dans ce domainequ 'ils'agitdechevauxdecourseou de 
chevauxetponeysdesport 
Se rapprocher des Haras nationaux permet d'avoir des 
conseils techniques et deconnaitre la réglementation 
concernantlespériodesdemonte,l'âgedelasaillie,les 
obligations en matière d'identification 
ll estindispensabled'établirunplanningpourlesuivides 
juments, dedétecterleschaleurs,denoterles dates 
d'échographies,etéventuellementderetouràlasaillie, si 
ellesnesontpaspleines lapremièrefois 
Enfonctiondel'étalon,vousaurezlechoixentredifférents 
typesdesaillies.Ladécisionseprendentenantcompte 
dutempéramentdelajument. 

• Lasaillieenliberté 
ll s 'agitd'unemontenaturelle.Lajumentetl'étalon sont 
mis enprésencedansunpré.Leplussouvent lajument 
seretrouveauseind'untroupeaudepoulinièressous la 
coupe d'unétalon. EIIeestgardéequelques jourset l'éta 
lonn ier surveillequelasaillieest effectivementréalisée 
Cegenre desailliedemande unejumentcoopéranteavec 
unboncaractère. EIIeprésente des risquespour la 
jument.EIIe peut recevoir uncoupdepiedd'uneautreju­
ment ou del'étalonlui-mème.EIIea l'avantage desefaire 
aumomentoûla jumentestprête,et présenteunbon 
taux de réussite 
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L'ELEVAGE DES POULAINS 

• L'identification 
Toutéquidédoitêtreidentifié etpucéavantle31 décem­
bredesonannéedenaissanceetobligatoirementavant 
le sevrage. !1 s'agit d' introduire une puce électronique 
dansl'encoluredupoulain etde releversonsignalement 
L'acte peut être réalisé par un vétérinaire agréé ou par 
un agent des Haras nationaux 
A partir de ce moment-là, l'équidé dispose alors d 'un 
livret d 'accompagnement quine lequitteraplusjusqu'à 
sa mart 
Lesignalementseraconfirméàl 'âgede18mois. Tousles 
actesserontportéssurlelivretd 'accompagnementdu 
poulainetvalidésparles Harasnationaux 

• Le débourrage 
Onappelledébourragelepremierdressageduchevalou 
duponeydanslapratiquededestinat ion 
Ledébourragese fera par l'éleveur lui-même,s 'i lest com­
pétentpour cela, ouparun tiers. Un centreéq uestre,une 
écuriedecourseou uncentre d 'attelagepeuvents 'en 
charger. 
Le faitdesoustraitercette prestationaugmentele pri x: 
derevientduproduit,mais garantitundébourrageréussi, 
conditiontrèsimportante pourlabonnesuitedu dres 
""ge 

• Les concours d'élevage 
LesHarasnationaux:etles associationsderaceréalisent 
régulièrement des concours d 'élevage. Ces concours 
sont destinésàvaloriser les reproducteursetlespro­
duits . Des concours départementaux:, régionaux: et na­
tionaux:ont lieu chaqueannée 
Tous les renseignementssur les datesetles lieux:de ces 
manifestationssontàprendreauprèsdesHaras nat io 
naux:quiconnaissentles différentesassociationsetsyn 
dicatsd 'é!evage 



Faireconnaîtresonélevage,c'estaussi 
participerci!lesconcoursdemodèlesetallures 

• 

GESTION ET COMMERCIALISATION 



• Vendre son produit 
Laventedemandeàl 'éleveurdeprêparercorrectement 
sonproduit.L'animalseratoilettéetprésentêenmain,au 
licoldansunpremiertemps.llseraensuiteprêsentêen 
mouvement:soitenlibertédansunronddelongeouun 
manège,soitmontê,attelé, s'ilestdéjàdressé 
Silaventeserêalise,le futurpropriêtairepeutdemander 
unevisitevêtêrînairequiluiassurelabonnesantêdupou 
lainetdesradiosdesmembresquipourraientrévélerun 
vice caché. 
Pourfinaliserlavente,ilfautque levendeursignelacarte 
depropriétéintroduitedanslelivretd'accompagnement, 
mentionnant qu'il vend biensonproduitàlapersonne 
désignée.Lenouveaupropriétairerenverracettecarteau 
~:~!c: s~~sn~~ras nationaux qui éditera une nouvelle 

• Les marges 
Enfonctiondutyped 'élevage.lesrisquesnesontpasles 
mêmes. Si vous destinez votre élevage au sport, les 
marges seront plus importantes, maisleschargesaussi 
et vousprenezdoncplusderisques 
Eneffet,nulnevousditquevotrechevaltrouveraacqué 
reur,ouqu'ilseraperiormant,quellequesoitlasélection 
que vous effectuez 
Vendre un cheval de sport suppose de se constituer un 
réseauetdebienconnaitrelafilière 
Atlention : la vente des animaux à trois ans demande 
p1usdetrésoreriequ'à6mois 

• Lesdifférentesorientatlonsd'un élevage 
Lesprincipalesutilisationsduchevaletduponeysont 
les suivantes 
- La course 
E!leconcerneuniquementquelquesracesdechevaux.En 
France, il s'agit essentiellement des pur-sang pour le 
galop, des AQPS (Autre que pur sang) pour les courses 
d'obstaclesetdestrotteurspourlescoursesdetrot 
monté et attelé 
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lA FORMATION 

Laformationauxmétiersduchevalcommenceengênéral 
parunapprentissageducavalier.lldébutedansledo 
mainedesloisirs.C'estsouventparcequel'onsedécou­
vre une passion pour les chevaux que l'onveutfairede 
l'élevage.Toutefoislemétierd'éleveurn'estpasàprendre 
à la légère. Passerd'unloisiràlaréalitéd'unmétierqui 
vousferagagnervotrevien'estpasaussisimple 
llexistedescentresdeformationdispensantunefonna­
tion longue, mais ils sont peu nombreux . Ces formations 
concernentleBPA(Brevetprofessionnelagricole)option 
"Elevage de chevauxH. Certains CFPPA (Centre de forma­
tionprofessionnelenproductionagricole)dispensent 
également de la formation pour adultes. Lesspécialisa­
tionsconcernentl 'élevageetle tourisme. Les services 
desHarasnationauxjouent unrôle important deconseil 
auprèsdes éleveurs.L'Ecolenationaled'équitationpro 
posedes formationscourtesspécialiséesen droit, ges 
t ion,fiscalité,médecineéquineet sportive 



.Mi .iii 

Cheval ou poney 

Cheval de selle français Sport, loisirs 

Pur-sang anglais 

Trotteur français 

Anglo-arabe Sport, loisirs 

Pur-sang arabe Sport, loisirs 

Loisirs , travail 

Loisirs, sport , travail 

Loisirs, sport, travail 

Loisirs, sport, travail 

Poney Sport, loisirs 

Poney Sport, loisirs • Français de selle Poney 

Poney 

Poney 

Sport, loisirs 

Sport, loisirs 

Sport, loisirs 

Poney 

Poney Sport, loisirs 

Haflinger Poney Sport, loisirs 

Poney 

Fjord 



Témoignages d'éleveurs : Stéphane et Isabelle Jault 
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Porcs de plein air 

Contrairement aux 
porcheries industrielles 
qui ont beaucoup lait 
parlerd•eues, 
la production de porcs 
de plein air bénéficie 
d•unebonneimage 
auprès des 
consommateurs . 



ORGANISATION OE LA PRODUCTION 

ORGANISATION TECHNIQUE 
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• 
LE LOGEMENT 

Danslesparcsdematernité,ilfautautanldecabanesque 
detruies. Afind 'éviterlescourantsd 'airpourlesporce-



lels.lebardagedesnichesseraparfaitementhermétique 
llest,engénéral,réaliséentôle.Enprincipe, lescabanes 
sontconfectionnéescommeunedemielune,maisilest 
égalementpossibledefairedescabanescirculairesou 
trapézoïdales. Ceslogementssontprévuspour 10â 15 
porcs à l 'engraissement 
Lorsquelestruiessontseulementengestation,onpeut 
prévoirdescabanespour5â7truiesgestantes 
D'autres types de bâtiments sont disponibles. comme 
deschaletsenboisouentôlepour20à30porcs 
Lesporcsnesontpasforcémentdesanimauxpaisibles 
et il vaut mieuxprévoirdeuxcabanes moins grandes, 

~~~~~~~~~~tfsa~ .~~~·e~~~~ 1:~i~!~~r~:5~ette façon les 
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l'ALIMENTATION 

Comme tous les animaux vivant en plein air, les porcs re­
producteursdevrontêtreentrèsbonêlat, notammentà 
l'abord de l'hiver. 
Vouslesnourrirezsoitavecdesfarinesprovenantdecé­
réalesproduitessur l'exploitation,soitavecdesaliments 
spécifiquesachetêsàunmarchandd'aliments. La pro 
ductiondecéréalessupposequ 'unepartiedel'exploita 
tionsoitdestinéeà laculturedecelles-cLIIfautégalement 
connaitrelestechniquesdeculture. L'aliment peut être 
distribuéàmêmelesol(saufs'ils'agitdefarine)oudans 

2grandesouvertureslatérales 
de8m2 pourventilation 
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LA CONDUITE D'ELEVAGE 

1 



terie,bacsd 'alimentalion,clôtures.Prenezencomptele 
budgeld 'achat pour lechepteldedébutetles lots, 
jusqu'àcequelaproductionsoitcommercialisable. Vous 
nedisposerezdetrésoreriequ'àcemoment-là 
• En naissance,ilfautcompteruninvestissementmoyen 
de290€à360€partruieetenengraissementde65€ 
à80€ parplacedeporc (données GERD) 
• Pour le cheptel, un reproducteur s'achète environ 
230€pourunecocheneetde460€à610€pourunverrat 
• Un porceletde25kgpourl'engraissementcoûteentre 
40 et 55 € (données CERD), mais cela est très fluctuant 
enfonctionducoursduporc 
L'abattagedesanimauxsefaitàlafindelapérioded 'en­
graissement.ll fautconduireleporcàl'abattoir,etramener 
ensuitelacarcassesurlel ieudetransformation . Onpeut 
faireréaliserlatransformationparuneentrepriseexté­
rieure.Maispourunrésultatpluspersonnel,ilestpréféra 
ble de le faire soi-même. Ceci implique un investissement 
dans un local de transformation , qui est assez consé­
quent. Comptez environ 615 €au mètre carré pour un 
localde50m2 (donnéesCERD) 
llfaudraencoreajoutertouslesaccessoiresnécessaires 
àlatransforrnationetàlavente.Nepasoublierdeprendre 
encompte levéhiculenécessaireautransportdel'animal 
àl'abattoir,etéventuellement celuiutilisépour letransport 
de laviandesur lesmarchés etpointsdeventecollectifs 
(véhicule réfrigéré) 
Certainsdépartementsoffrentdessubventionsàlacréa­
tiond 'un élevagedeporcs.Cependant,cetypedepro­
ductionn'offrepasdedroitseuropéens, saufdanslecas 
d'une production sous signe de qual ité ou proposant la 
ventedirectesurdescircu itscourts.llfautse renseigner 
auprès des chambres d 'agriculture 

lA COMMERCIALISATION 

L'élevageduporcenpteinairestparticulièrementinté­
ressantdansl 'idéedeproduiredelacharcuterieferm ière 
Cesonttouslesproduitsquiontcommebaselaviande 
deporc.Lacharcuterieestcourammentconsomméeen 
Franceet71 %desFrançaisenachètentrégulièrement 
Silaconsommationdeporcdanssonensemblen'évolue 
pasbeaucoupenfonctiondesrevenus,laconsommation 
decharcuterieestfavorableauxménagesmodestes.ll 
estdoncintéressantdepouvoir offrirunegammedepro­
duits pour tous les revenus. Cependant, la charcuterie 
bénéficied'uneimagedéfavorableface auxcampagnes 
nutritionnistes.llestdoncimportantdetenircomptedu 



plan Nutrition Santé et de proposer des pro­
duits aveclesouci decesenjeux{moinsdesel , 
moinsdegrasetc.) 
Laviandefraïchepeutêtreécouléedefaçonli­
néaire toutaulongdel 'année,maisvouspouvez 
regrouperlesventessurlesmoisd'octobre/no­
vembreetjanvier/ février. Toutdépenddevotre 
organisationetdespossibilitésdemain-d 'œu­
vre.Lesproduitscharcutierssecs(saucisson, 
jambon,etc.)donnentunesouplesseàlavente, 
qu i peut êtreéchelonnée dansletemps. Lesvo 
lumeécou lésenventedirectesontplusimpor 
tantspourlesmagasinsfermierssituésàl 'abord 

~ ~=~;-~a~~~~~~~sp~;i~~ ~~~~~;;c~~;~~~~;i~~~ 
~ p!us elo1gnees, 11 peut être_oppo_rtun de pnvlle­
, glerlaventesurlesmarches, qwtteàemployer 
f de lamain-d'œuvrepourtenirl'étal. 

l es porcelets sont en sécurité et ne subissent pas de str&Ss. 
0 
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• privilégiera deux types de vente. Le temps passé à la 
ventedirecten 'estpasnêgligeable(entre3et8,6heures 
par porc en moyenne). Le point de vente collectif de­
mande moins de temps que la vente sur le marché. 

lE LOCAL OE TRANSFORMATION 

llcomporteunespacedecuissonavecunéquipement 
pourlastéri lisation,unespacedepréparationsdiverses, 
un espace de salaison et un local de séchage. Un réfri­
gérateurouunechambrefroidesontindispensables 
Si vouscommercialisezsurplace, ilestàprévoirenplus 
un magasin devente 
llfautcompter7heurespourlatransformationd'unporc 
Mais cela peut être beaucoup moins, ou le double en 
fonctiondumodedetransformation.Pius latransforma­
tionestélaborée,pluselledemandedetemps, maisplus 
elle apporte de la valeur ajoutée. Vous devrez maîtriser 
parfaitementlatechniquedefabrication. Une formation 
dansledomainesera indispensable 
Larentabilitéd 'unetelleentreprisedépenddutypede 
produittransforméetdel 'investissementdedépart. Les 
picsde travailsesituentsurtoutendébutetfind'année 
Levolumeécou léentransformationetventedirecteest 
enmoyennede18Dporcsparanetparexploitation . Mais 
laquantitépeutvarierenfonctiondelaferme,de35à 
650 porcs par an (données Chambre d 'agriculture de 
Rhône-Aipes2004) 



Témoignage : Emmanuel Micolod 
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L'élevage canin 
Comme les éleveurs de 
chevaux, les éleveurs 
de chiens sont, en 
général, des passionnés. 
Il conviendra defaire 
la différence entre un 
élevage rentable destiné 
à apporter un revenu et 
un passe-temps relevant 
de la passion pour vos 
amisàquatrepattes. 

L
'êlevagecaninestuneactivitéconsidéréecomme 
agricoledanslesensoùellecomprenduncycle 
biologique de croissance de l'animaL En re­
vanche,lesactivitésannexesdedressage,de 
pensionetdetoilettage relèventdustatutfiscal 

desbénéficesindustrielsetcommerciaux.Sivousdésirez 
mettreenplaceplusieursactivités,vousaurezpeut-être 
l'obligationdereleverdedifférentsrégimesfiscaux 

lE CONTEXTE 

Il l1• 

3 Lesyorkshires 

4 Lesbergersallemands 

6 Lesépagneulsbretons 3,3% 



Uestimportantdeconnaitrel'évolutiondesgoütsdes 
Françaisenmatièredechiens.Lechoixdelaraceàélever 
serafondamentalpourlarentabilitédel'élevage.lls'agira 
depouvoirintégrerdenouvellesracessinécessaires.Par 
ailleurs,unélevagerentabledoitcompter4à6racesen 
moyenne(donnéesCERD). Uexisteuneconcurrenceim­
portantepourcertainesraces 
Concernantleshabitudesdespropriétairesd'animauxde 
compagnie, leschienssetrouventprincipalementdans 
lesfoyersde taillemoyennevivantdansleszonesrurales, 
avecmaisonsetjardins 
67 %desdétenteursdechiensdéclarentenavoirunpour 
l'amourdesanimaux,59%pourlacompagnie(d'oùl'at­
traitdesespècesdepetitgabarit),29%pourl'etfetbé­
néfiquesurlesenfants,22%pourlagardeetseulement 
1%pourl'esthétique 

UNE ACTIVITÉ RÉGLEMENTÉE 

N'élève pasdesch iensquiveut. La loi du 27 jui llet2010 
stipulesivousvou lezéleverdesanimauxdecompagn ie, 
vousdevezréaliserundossierdecertificatdecapacité 
Ceclestvalablepourleschiensdèsquel'onveutplusde 
deuxportéesparanetdèsquelenombredechiotsse­
vrésestsupérieurà9.11faudraconstituerundossierau­
prèsduPréfetdevotredépartement 
Afind 'obtenlrcecertificat,vousdevezjustif ierd'uneex­
périence professionnelle d'au moins trois ans. Si cela 
n'estpaslecas,vousdevrezposséderundiplômeouun 
certificatattestantdevosconnaissancesrelativesauxbe 
soinsbiologiques,physiologiques,comportementauxet 
àl 'entretiendesanimauxdecompagnie 
llexisteparail leursuncertificatdecapacitépourledres­
sagedeschiensaumordant 
llvousfaudrasatisfaireaurèglementsanitaire.Vouspou­
vezvousleprocurerouvousdocumenterauprèsdela 
Directiondesservicesvétérinairesdudépartement 
Enfin,vousdevrezrespecterlaréglementationrelativeà 
Japrotectionanimale.Vousvousmettrezaucourantdes 
règlesconcernantcertainesracesdechiensconsidérés 
comme dangereux 
Pourleschargessocialesetlafiscalité,l'inscriptionauCen 
tredeformalitédesentreprisesagricolesestobligatoiredès 
lorsquevousproduisezplusdedeuxportéesparan 
Certaines caisses de Mutualité sociale agricole (MSA) re­
fusent d'affi lier les éleveurs de chiens. Cependant, dès 
lorsquevouspouvezjustifierentre150et1200heures 
detravail,votreadhésionestobligatoireentantquecoti-



ll estpossibledemenerson élevage enmeute 

• 

Tc 

fiscal 

Toilettage 

Dressage 

Si les revenus des BIC ou des BNC dépassent 50 % de 
l'ensemble des recettes, le dirigeant perd son statut 
d'agriculteur. Les Bénéfices agricoles (BA) bénéficient 
d'untauxdeTVAde5,5% 

COMMENT S'Y PRENDRE POUR DÉBUTER 

li faudra penseràl 'implantationdeslocauxetàl'espace 
nécessaire. Lechenilseraconstruitpourëtrefonctionnel 
etfacilemententretenu.Prévoyezégalementl'extension 
possibledel'élevage.Latailledeschiensauraunimpact 
surlasurfacedes installations. Comptezentre2 300et 
3000 €d 'investissementpourunélevageen plein air 
avecdesabrisen bois.Sivousconstruisezunbâtiment 
endur,l'investissementseraplusélevé 
Enfonctiondunombredechiens,certainséleveursdéci­
dentdegarderleurschiensenmeutedansleurmaison, 
cequidiminuelesinvestissements 

lA REPRODUCTION 

Vousallezacheterdesreproducteurs.Attentionàl 'inves­
tissementdanslecheptei.Unpedigreec'estbien, unpe­
digree hors de prix n 'apportera pas forcément une 
rentabilitésupérieure, surtoutpourdébuterl 'élevage 



Lapubertéalieuentre5et18mois. Les petites races 
sontplusprécoces.Lesmâlesvoientleurfertilitédiminuer 
dès la septième année. On appelle chaleurs, la période 
defertilitédelachienne. llvautmieuxnepasmettreune 
femel leàlareproductionavantsestroisièmeschaleurs 
(vers24mois).Leschaleursdurentde5à20jours.EIIes 
comportentdeuxpériodesdansl 'année.Lepro-oestrus 
dureenviron9jours, mais ceci est très variable et peut 
allerde5à25jours.L'oestrusdureaussienmoyenne9 
joursavecunevariabilitéidentiqueaupro-oestrus.C'est 
àcemomentquelasailliepeutavoirlieu.Cependant, il 
n'estpastoujoursévidentdedéterminerlemomentpro 
piceàlafécondation. Unsuivivétérinaireestconseillé 
llestpossibledeprocéderàdesinséminationsartificielles 
oud'utiliserduspermecongelé. 
Lagestatîondurede58à68jours.Aprèsle25e jour, la 
gestation peutêtreconstatéeparéchographie. On ob 
serveunrenflementdes mamellesàpartirdelaseconde 
moitiédelagestation.Le lait apparaîtengénéralunese· 
maineavantlamisebas. Lephénomèneintervient unpeu 
plustardpourlapremièreportée 
Enfonctiondesraces,vousaurezentre1et8chiots 

l'ALIMENTATION 

L'alimentation estadaptéeauxbesoinsspécifiquesdu 
chiotetdel'adulte.Lespremiersbesoinsduchiencon­
cernentlesdépensesénergétiques(glucidesetlipides) 
Lesprotéinesfournissentlesaliments nécessaires à la 
construction de l'organisme. Vitaminesetminérauxpar­
ticipentaubonfonctionnementdecelui-ci. 
Unalimentdequalitédoitrépondreà touscesbesoinset 
êtreattractif pourlechien 
llfaudratenircomptedel'état physiqueetphysiologique 
duchienaveclesfacteursdevariation 
Toutetransitionalimentairedoitsefaireprogressivement 
sur une semaine. Les repas doivent être distribués de 
façon régulière 
Lesquantitésd'alimentsdistribuéesdoiventêtrecontrô 
léesenfonctiondupoidsduchienetdesesbesoinsspé 
cifiques du moment. Qu'il soit familial ou de type 
industriel,lerégimedoitêtreéquilibré 
Lesboîtesentamées,lesalimentsfraisoudécongelésse 
rontconservésaufroid. Lescroquettessontconservées 
dansleursacfermé,dansun localsec. La gamelle est 
nettoyée régulièrement 
L'abreuvementdoitêtresuffisant, avec une eau potable, 
fraicheetrenouvelée,laisséeenlibreservice 



• 

ORIGINE ET IDENTIFICATION 

Cequel'onappellepedigreeest lecertificatd' inscription 
auLOF(Livredesoriginesfrançaises).Lepedigreedonne 
l'autorisation de reproduire dans la race. Vous pouvez 
choisirdedonnerunaffixeàvotreélevage.C'estunnom 
quis'ajouteaunomduchien(ex:Mirzaduquartierlatin). 
Pourobtenirunaffixe,ilfautfairepartied'unclubderace 
Danscecas,vousnepourrezéleverquedeschiens ins­
critsauLOFetdanslerespectet l'éthiquedesrèglements 
professionnels 
L'affixe est délivré parla SCC (Société centrale canine) 
Celle-cipeut, sous certainesconditions,vousdélivrerle 
titre "Elevage recommandé par la SCC". Tout ceci contri­
bueàlarenomméedesélevages. 
Quellequesoitl 'orientationchoisie,certainsdocuments 
sont obligatoires 
Pourtous leschiensvousdevezdélivrer 
• u neattestationdeventecomportant lenomduchien, 
ladatedelavente,lescoordonnéesdel 'éleveuretcelles 
del'acheteur,lesexe,larace,la couleuretlavariétédu 
chiot.llfautégalementporterladatedenaissancedu 
chiot.sonnumérodepuce, leprixde venteetlemodede 
règlement 
• Lecarnetdesantédu chien avecladatedelaprimo­
vaccinationeffectuéeparunvétérinaire 
• Lacarteattestant que lechiena étépucéoutatoué 
aveclenuméroqu i lui correspond 
Pourleschiensderace· 
• L'attestationdevente comporteralepedigreedespa­
rents, lenomduchienetl'affixe.Vousmentionnerezl 'âge 
minimumàavoirpourfaire laconfirmation 

COMMENT FAIRE UNE ACTIVITÉ RENTABLE 

llexistepeu dedonnéesenlamatière. Commepourl'éle­
vagedeschevaux,leprixdeventedeschiensesttrèsva­
riable. D'après les études économiques du GERD, un 
chiensanspedigreesevendenmoyenne350€etun 
chieninscritaul0Fsevendenmoyenne610€.Cepen­
dant,enfonctiondupedigree,de laréputationde l'éle­
vage, delaraceetdelademandedu moment, il existe 
defortesvariat ions(entre305€et3050 €). 
Vous avez tout intérêt, pourquevotreactivitéd'élevage 

Coupléeàl'activité d'élevage,uneactivitéde soitrentable,àl'associeràd'autresactivités:toitettage, 
dressageestlasolutionlaptusrentable dressage,pensionetc 



Témoignage: Valérie Valleret Fabien Bagna 



• 

Volailles de ferme 
L'élevage des volailles 
à la ferme est 
particulièrement 
intéressantlorsqu•il 
est couplé à un atelier 
de transformation, et 
accompagné devente 
directe. 

O
nentendparuvolaillesfttespoulets,pintades,ca 
nards, dindes, oies, chapons, etc. Nousyajou­
teron.s lespoutespondeuses,quiseront_é.levées 
avanttoutpourleursœufs.Larentablhtéet la 
qualllédel'élevagedépendraducholxdes 

souches,deladuréedel'élevage et duchoixdel 'alimen 
tation. Nousnous attarderonssurlesditférentesracesde 
poules, afindevoircommentcelles-ciinfluentsurletype 
d 'élevage.Choisird'éleverdesvolaillesdechairnêcessite 
obligatoirementunlocald'abattageetdetransformation 
Vous choisirez de commercialiser vous-même vos pro­
duits,ouvouspasserezpar lebiaisd 'ungroupementde 
producteurs.A vousde trouverlesbonsdébouchésprès 
dechezvous:restaurateurs,bouchers,grandessurtaces, 
comitésd 'entreprise,AMAP,pan iers,etc 

ETUDE DU PROJET 

~:~;tdevouslancer,ilestnécessairedefaireunétatdes 

• oansquel environnement concurrentiel évoluez-vous? 
• Disposez-vous de locaux permettant d 'abriter vos ani 
maux? 
• Ouellestransformationsdevrez-vousfairedansceslo­
cauxpourqu'ilssoientfonctionnels? 
• Chiffrezlesinvestissementsàenvisagerpourleslocaux 
de transformation 
• Avez-vous l'espace nécessaire pour réaliser un par­
coursextérieurpourlesvolatiles? 
• Qu 'attendez-vous de cet élevage? Un complément de 
revenus,unmoyen pourfairevivrelafamille? 
• Ouelleestlamain-d'œuvredisponiblepour l'activité? 
• Allez-vous vendre d'autres produits issus de vosvo­
laillestransformées(rillettes,magretsdecanard)? 
• Commentallez-vousorganiservotrevente? 
Concernantle marché,onsaitque lavolaillesevendbien 

_ entempsdecrise. Parailleurs,laviandeblancheestàla 
mode, parcequerecommandéepourlasanté. Lesvo­
laillesdefermefont partiedesproduitsfermierslesplus 
achetés. Mais ilseraimportantdefaire tepointsurl'état 
dumarchédanslecontextedevotre territoireaumoment 
de votre installation 



llestconseillédefaireunpetittourdevoisinage, pourvoir 
commentseraaccueillivotreélevage.Lescoqs, dindons, 
pintades ou encore canards sont des animaux plus 
bruyantsqu'onnelecroit.llspeuventgênerlesvoisins 
Avantdevouslancer, ilseraintéressant devisiterd'autres 
élevages, lesplusprochespossiblesdecequevousvou 
lezmettreenplace, afinderépondreàvosprincipales 
questions 

FAIRE LE BON CHOIX O'ESPECES 

Vous pouvez élever plusieurs espèces en même temps 
(poulet,pintadeparexemple). llfaudratoutefoisqu'elles 
soientassezprocheslesunesdesautres,etvousveillerez 
àajusterl 'alimentationenfonctiondevosvolai lles. Pour 
chaqueesp€ce,vousaurezlechoixentreplusieursraces 
Atlardons-nousunpeusurlapoule . Eievéeparl 'homme 
depuisenviron4000ans,cetteespèceproposequelques 
150races. Certaines présentent un atout pour la viande, 
d'autresserontpluspriséespourleurqualitéde pon 
deuses,d'autresencoresontjustebonnesàagrémenter 
unjardinpar leurjoliplumage 
Laredécouvertedes racesanciennesprésenteunintérêt 
pourleuradaptabilitéàlarég iondontellessont issueset 
leur robustesse 
En général, lesracespondeusessontpluslégèreset les 
racesdechairplusrobustesetpluslourdes 
Lespondeusesproduisententre180et200œufsparan. 
Certaine races comme la Sussex ou la Bresse Gauloise 
sontélevéespourleurchairetpourleursœufs.Dansce 
cas,ellessontlég€rementmoinsgrosses 
llfaudraégalements'intéresseraucaractèredel 'espèce 
quipeutinfluersurlatailleduparcoursàmettreenplace 
Les volaillespeuventêtreachetéesaustadepoussinsou 
volailles démarrées. Vousvousprocurerezvosanimaux 
parbandes(ouparlots) 

LE BÂTIMENT 



LE PONDOIR 

• 
LES MANGEOIRES ET ABREUVOIRS 

LA LITIERE 



convientdelarenouvelerenpartie,régulièrementeten­
tièrement,deuxàtroisfoisparan 
Lespoules vontapporterbeaucoupd'humiditéavecleurs 
déjections.llconvientdoncdechoisirunelitièretrès 
absorbante.llestpossibledemettredescopeauxoude 
lasciuredebois,delapaillehachéeoude lataurbeen 
fanctiondecequevoustrouverezàcôtédel 'explaitation 
Lefaitd 'apporterrégulièrementde lalilièrefraîche indu it 
chezlevalatileuncomportementderechercheetdegrat­
tage.Mélangezlal it ièrefraîcheàlavieil lelitièrepourl 'aé­
rer.Cecifavoriseraladécomposition microbienne. L'hy­
giènedupoulaillern'enseraquemeilleure 
Silalitièreestsècheet aérée,les volaillesl'utiliserontpour 
se rouler dedans. Ellespratiquentcequel'onappelleun 
baindepoussièreafindesedéfairedesparasitesquien­
vahissentleplumage.Sivousn'observezpascecompor­
tement,ilconviendrad'ajouterdanslepoulaillerunbacà 
sablequiinduiracecomportementinstinctif 

LE PARCOURS 

lldoitêtreaccessibleauxvolaillestoutelajournée.Laré­
glementationpr9voit2,50m2parpoulepourlesélevages 
de plein air et 10 m2 pourlesélevages libre parcours 
Toutefois, il est conseillé de laisser au moins 5m2 par 
poule.Leparcoursseraentouréd'uneclôtureefficace 
pourempêcherlespoulesdesesauveretlesprédateurs 
de rentrer. 
N'oubliezpasl'ombre!Sileterrainnecomportepasd'ar­
bresoud'arbustes,recouvrezaumoinsl'aired'alimenta 
tion,cequipermettraaussidepréserverlanourriturede 
laplu ie.Lesvolailless'ymettront àl 'abridusolei l. 
Enrevanche,sileparcourscomportedespetitsarbres, 
protégez lazoneracinairedes griffesdesvolatiles 
Dans l'idéal, leterraindoitêtreenherbéd'unegrandedi­
versitéd'herbesetdeplantesquifournirontunepartiede 
l'alimentationdebase.Prévoyezdegarderdesparcelles 
quiseronttonduesetressemées 
Faitesensortequeleparcourssoitabrité,aumoinsen 
partie,duvent.Arrangez-vouspourquetouteslesparties 
duterrainsoientattractivespourlesvolatiles.Ceciévitera 
d'avoirdesendroitsdénudésetd'autresdélaissésparles 
oiseaux.Piantezçaetlàdesarbustesetbuissons.Les 
poulesaimentsemettreàcouvertdans les fourrés.Vous 
pouvezimaglnerdemettrevotretasdecompostdansle 
parcours.Lesvolaillesraffolerontd'allerfouillerdedanset 
desenourrirdesrestesdecuisinequevousapporterez 
Leursdéjectionsfavoriserontlecompostage 
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L'apport de coquilles d'huîtres chez les poules pon­
deusesaugmenteralarésistancedelacoquilledesœufs 
C'est un complément calcique 

L'ÉLEVAGE DES POULETS 

Lespouletsdesupermarchésontconsommésà5ou6 
semainesdevieaprèsunengraissementintensif.Leré­
su ltatdonneunechairpleined'eauetdesosfriab les,une 
viande peu savoureuse 
La réglementationeuropéennecontraintàaumoins81 
jours d'élevage pour l'appellation "poulet fermier". le 
labelbioeuropéendemandeaumoins70joursd'élevage 
Un poulet destiné à l'engraissement doit peser 2 kg à 2,5 kg 
etavoirprisunpeudegras.Lacroissancelenteetl 'exer­
ciceeffectuéchaquejoursurleparcoursdonneront toute 
sasaveuràlachairquiresteraainsitrèsferme 

L'ÉLEVAGE DES POULETTES 

llestimportantdebiennourrirunepoulettedestinéeà 
pondrependantlaplusgrandepartiedesavie.Laponte 
débuteravers18/20semaines.Avantd'enarriver là,vous 
veillerezàcequ'elleprofitedugrandairetdusoleii. L'ali­
mentationdoitêtresaine,maisellenesertpasàengrais­
ser les volailles. Ne gardez pas les poules agressives 
Celles qui s'attaquentauxplumesdeleurscongénères 
risquentdecréerdegrosdégâtsparmil 'élevage 
Vouspouvezaussiachetervospoulettesprêtesàpondre 
C'estengénéralcequiestconseillédefaire 
Enpériodededémarragedeponte,ilestconseillédebien 
survei lleretdefairedeuxramassagespar jour: vous évi­
terezque les pou lettes encore maladroites n'écrasent 
leursœufsoune lesmangent 

SANTÉ DES VOLAILLES 

Maintenirvosvolaillesenbonnesanté, c'estleurassurer 
une croissance optimale et, pour les pondeuses, une 
meilleurerentabilité.Mieuxvautprévenirqueguérir.Ainsi, 
unealimentationéquilibrée,del'eautoujourspropre, et 
beaucoupd'hygiènesontlespointslesplusimportants 
pourunebonnepréventiondesmaladies.N'oubl iezsur­
~~~!tc~ss. l' apport de vitamines régulier pour éviter les 

Les maladiespeuvent venir devirus,bactéries,champi­
gnons,parasitesoublessures.Laplupartdesvaccins 
s'administrentavecl 'eaudeboisson 
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CHARGE DE TRAVAIL 



Témoignage : Chantal Debry 



• 

Les plantes 
Le contexte économique 
est difficile à cerner 
faute de données. 
Silemarchéexisteet 
se développe, il n'est 
pas aisé de s'y faire une 
place. li est conseillé de 
débuter la production 
comme complément 
de revenu avant de 
décrocher des contrats 
avec des laboratoires. 

O
nappelle"plantesaromat.iqu.es"tou.te.slesplan 
tescapablesdereleverunplatouunebolsson 
grâceàleursaveur.Lesplantesmédlclnalessont 
cel lesqui renfermentdessubstancescapables 
deguérircertainesmalad1es 

LES PLANTES MÉDICINALES 

LES PLANTES AROMATIQUES 



essentielles. LaFrancepossèdeunréelsavoir-faireenla 
matière, avec 150distilleriessurleterritoire. Ces huiles 
sontessentiellementdestinéesàêtreexportéesàtravers 
le monde 
La filière biologique est beaucoup plus développée pour 
lesPPAMquepourlesautrescultures.9%delasurface 
totaleestcultivéeenbio, et20 % delasurfaceestconsa­
créeauxplantesmédicinalesetaromatiques.En6ans,la 
surfacedesPPAMcultivéesenbioaplusquedoublé.Eile 
estpasséede1415haen2001,à3130haen2007 
Lacertification "bio~ enFranceestconsidéréecommeun 
gagedequalitépourlespaysétrangers.lesecteurdes 
huilesessentielles,enbionotamment,estenpleinessor 
elles sont util isées pourl'aromathérapie. Ce sont la la 
vandeetlelavandinquiprédominentdanslescultures 
françaisesenbio.Onnoteundéficit deproductionpour 
certaines plantes comme l'hamamél is et le fumeterre. 

Les producteurssontinstallés: 
• en lle-de-FranceetAquitainepourles plantescondi­
mentaires, 
• dans leMaine-et-Loirepourlesplantesmédicinalestra­
ditionnelles, 
• dansleSud-Estpour lesplantesaromatiques, médici­
nales et à parfum. 
D'autresrégionspeuventêtrespécialiséessuruneplante, 
comme la monards en Haute-Normandie ou la mélisse 
danslaDrôme.Leszonesdemassifssontp!utôtréser­
véesàlacueillette, bienquelaculturecommenceàs'y 
développer. Lesrégionscéréalièresdéveloppentdescul ­
turesintégrées,commelepavot 
Unepartiedesproducteursestorganiséeengroupements 
deproducteursetencoopératives. Les productions sont 
souventaccompagnéeslocalementpardesentreprisesde 
transformationetdemiseenmarché. C'est un véritable 
atoutdansl'aménagementduterritoire,puisquecesen­
treprisesjouentunrôleprimordialpourlemaintiend'une 
activitééconomiquedansdesrégionsoù,engénéral,il 
n'existepasd'autrealternativedeculturenidedévelop­
pementindustriei.Cependant,siceciestvraipourlesré­
gionsoùlaculturedesPPAMesttradit ionnelle, dansles 
autres régions,l' accompagnementestplusaléatoire 

Ondistingueplusieurstypesd 'exploitations: 
• ctesexploitationsdegrandes taillesavecdesproduc­
tionsspécialisées,pourlesproduction enintégration 
• ctansleszonestrad itionnelles,lesexploitationsconsa­
crentde20 à30%de lasurfaceagricolepourlaculture 
desPPAM 
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• 
LA COMMERCIALISATION 

ORGANISATION DU TRAVAIL 

Exempled 'uneconduitedetravailenplantesàparium,aromatiquesetmédicinales 

Préparat ion du sol -entretien Novembre, décembre, -Mécanique ou manuel 
janvier, février 

Désherbage 

Février, mars, avril 

Mars, avril, mai, 
octobre 

-Engraisvertàintercalerdans 
la rotation 

Defévrierànovembre -Mécaniqueoumanuel 

De juin à octobre 



TEMPS DE MAIN-D'ŒUVRE 

COMMENT RENDRE LA PRODUCTION RENTABLE 

C'est uneproductionquidemandebeaucoupdemain­
d'œuvre,surtoutsivousêtesenbio.EIIeestnotamment 
importante lors de l'implantation, de la récolte, du se~ 
chageetdubattage 
Ainsi,avantdechoisirlesplantesàcultiver,ilvousfaudra 
réfléchir à 
• tadisponibilitéenmain-d 'œuvre 
• lasurtacedisponible 
• laqualitédusol 
• vos compétences techniques. 
llestpréférabledenepastropinvestiraudépart.Pour 
cela vous choisirez entre 
• travaillermanuellement:coûtd'investissementfaible 
• travaillermécaniquement:coûtplusélevémaisqui 
peutêtreréfh3chienfonctiondesoutilschoisisetdela 
main-d'oeuvredisponible(de10000à58000€) 
llfaudrapeut-êtrepenseràinvestirdansunlocalde 
transformation(séchageoudistil lationpourlaproduction 
d'huiles essentielles) 

QUELLE MARGE? 

llestdifficilededonnerunemargemoyenneparcequ'il 
existetrèspeudedonnéeséconomiquesdanslesecteur. 
Selon le type de plantes, la zone de production, la pré­
senced'irrigationounon,lesdonnéesvarientbeaucoup 
Comme exemple, la fourchette de marge brute, hors 
main-d 'œuvre,vade1021,41€/hapourlesherbesaro 
matiquesengénéralà2348€/haenthymbiodansla 
Drôme 
Cependant,pourdébuterdanslaprofession,unebonne 
connaissance du marché s 'impose. Mais elle ne suffit 
pas,carc'estlanotoriétéqu i permetauproducteurde 
s'imposer.llest doncparticulièrementjudicieuxd'entrer 
dansungroupementdeproducteurs lorsqu'on débute 
Cecipermetdelivrerdepetitesquantitésencasd'aléas, 





Témoignage :Jacqueline Champenois 
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Faire du miel 
Les contextes 
environnementaux liés 
à l'abeille fragilisent 
les petits apiculteurs. 
Il est difficile 
aujourd 1hui delirer 
un revenu décent de 
la production de miel 
sans un rucher 
important. 

L
' a·p.icultur·e · e't.l ' a. c~iv.ité. d ' éleva.~edesab.eil les .à 
mrelenvued 'explotterlesprodurtsdelaruche.Le 
mrelestprodu1tapartrrdunectardesfleursou 
des secretronsded tversesplantes. Apresavo1r 
prelevécessubstancesenbutrnant, lesabeilles 

lestransformenten lescombinantavecdesmatièresspé­
cif iquespropresàleurcorpset lesentreposent dansles 
rayons de la ruche 

SITUATION DIFFICILE EN FRANCE 



• Concernantlaproduction,ellesembleplusfaibleque 
danslesannêes90.Ceciexpliqueenpartiel'augmenta­
tiondunombrederucheschezlesprofessionnelsqui 
cherchentàcompenserlesdêficitsderendements 
LeRhône-Aipessetrouveentêtedesrégionsoùlesapi­
culteurssontlnstallés,avec10000producteurs.Viennent 
ensu ite sept régions 
- le Midi-Pyrénées et la PACA (Provence-Alpes Côte 

d'Azur)avecenviron4600 apiculteurs, 
-la Lorraine, la Bretagne et la Bourgogne avec environ 

4000apiculteurs, 
- I'AisaceetlaFranche-Comtêavecunpeuplusde3500 
apiculteurs; 
-lelanguedoc-Roussillonavec3400exploitants 
• Concernant la répartition des ruches, c'est la PACA 
quidomineavecplusde165000ruches.Cetterég ion,à 
elleseule,rassemble12% ducheptelfrançais 
- Le Rhône-Aipesarrivederrièreavec 146000ruches, 

soit11 % ducheptel 
LeMidi-PyrênéesetleLanguedoc-Roussillonviennent 

ensuiteavecrespectivement134400rucheset121 000 
ruches(10%et9%) 
-Le Poitou-Charentes avec93000ruchesreprésente 

7%ducheptel. 
- L'Aquitaine, la Bourgogne, le Centre et les Pays dela 

Loireavecdescheptelsde60000à80000ruchescom­
posententre4%et6%desruchesfrançaises. 

LA RECOLTE FRANÇAISE 

L'estimationdelarécoltefrançaiseest trèsdifficileàéva­
luercomptetenudugrandnombred'apiculteursqui ne 
sont pas considérés comme professionnels. L'UNAF 
(Unionnationaledel'apiculturefrançaise)atoutefoismené 
uneenquêteen2004afind'évaluerlarécolteauplusprès 
duterrain.D'apréscetétatdeslieux,laproductiondemiel 
aétéestiméeà25000tonnesavec11 OOOtonnespour 
lesapiculleurspossédantmoinsde150rucheset 14500 
tonnespourlesapiculteursprofessionnels 
L'UNAFnoteunebaisse sensiblede production parrap­
portà1997,entre3000et4000 tonnes,bienquelenom­
brederuchessoitrestéle même.Cettebaisses 'estplutôt 
opéréechezlesapiculteursdemoinsde 150ruches.Les 
apiculteurs professionnels auraient, quant à eux, produit 
1 000 tonnesdeplusqu 'en1997.Lerendementmoyen 
parrucheabaisséde30kgen1997à24kgen2004,ce 
quiexpliquel'augmentationdunombrederuches 



lA COMMERCIALISATION 



• Lagelêeroyale 
Laproductiondegeléeroyaleintéressedeplusenplus 
d'apiculteurs,maisilestnécessairedebienmaîtriserla 
technique 
LamajoritédelageléeroyaleproduiteenFranceestcom­
mercialiséeenventedirecte. Leresteempruntedescir­
cuits spécialiséscommelesboutiquesdediététiqueou 
font appel àdesrevendeurs 
Maislemarchéfrançaisresteinfimeparrapportàd 'autres 
pays comme laChine 
Lageléeroyalefrançaiseestpluschèrequecelledes 
autrepays, maissaqualitéestsupérieure 
Leprixconsommateurestd'environ20€pour10g,ce 
quiestdeuxàtroisfoispluscherquetageléeroyaleim­
portee. llexistedesopportunitésdedéveloppementpour 
ceproduit, maisellessupposentdemettreenavantlaca­
ractêrisliqueduproduitfrançaisparrapportàsesconcur­
rentsetdefaireuneinformation enconséquence,auprès 
des acheteurs potentiels 

• La propolis 
Lapropolis,aprèspurificationettri,estcommercialisée 
auprèsdeslaboratoirescosmétiquesetpharmaceutiques 
européens.EIIeestachetéeauxapiculteursentre20et 
35€1ekilo 
Onpeutrécolterentre50et200gdepropolisparruche 
Laproductionnedemandepard'investissement, maisdu 
temps.EIIes'effectuepargrattage.Cependant,ilestpos­
sibled'opererenhiver,aumomenloùlesruchesnede­
mandentplusdetempsdetravail 
llexisteuneconcurrenceinternationalepourceprodu it, 
maislaqualitédelapropolisfrançaiseresteinégalée,et 
lademandepour ceproduit estbiensoutenue 



• 
Se former 

V l esCFPPAdeVesouletd 'Arraspréparentàunbrevetprofessionnelen apiculture 



Témoignage: Chrystelle Lemaitre et William Gay 



• 

Les légumes 
li existe de multiples 
options pour produire 
les légumes, selon 
que vous choisirez de 
les destiner à la vente 
en frais ou à 
la transformation. 
Il est possible de 
transformer soi-même, 
devendreengrosà 
l'agro-alimentaire,de 
choisir des circuits 
courts ou longs. 

LA CONSOMMATION FRANÇAISE 



lA TECHNIQUE 

l'EAU 

lci,lesclientsn'ontplusâsebaisser 
pour cueill ir les fraises 





lA MAIN- D'ŒUVRE 

Moyenned'heuresdetravail 

parUTH 

Répartition du temps 
culture:31% 

-Vente:27% 

Travaux de 

culture:31% 

Cesch iffressonlànuancerenfonctiondutauxdemé­
canisation 

INVESTISSEMENTS 

Enventedirecte,ilfautunlocalpourla 
vente. Celui-cieslplusoumoinsélaboré 
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RENTABILITÉ 

LE JARDIN LIBRE-CUEILLETTE 

• Se former 
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Petits fruits rouges 

Le contexte des ventes 
defruitsenFranceest 
difficile. Les petits fruits 
sont fortement 
concurrencés par les 
autres pays européens. 
llestdoncpréférablede 
choisir de transformer 
sa production et 
de privilégier la vente 
de proximité. Nous 
aborderons ici la culture Du CÔTE OU BIO 



Traditionnellement, la production était située en Sour 
gogne.Maisdepuisquelquesannées,elles 'estlarge­
mentdéveloppE!edansleValdeLoireainsiquedansla 
Vallée du Rhône. Avec ses 1 SOOtonnesde production 
etses330hectares,la 8ourgogneoccupedésormaisla 
troisième place nationale 
La variété "Noir de Bourgogne" représente un quart de 
laproductionfrançaiseetsecaractériseparsasaveur 
aromatique.Laplupartdesproducteurssemettenten 
groupementsouencoopérativesetlivrentlesliquoristes 
Cependant,quelques-unsd 'entreeuxtransforment arti 
sanalementleurproduction.llsproduisentdesconfitures, 
desliqueurs,dessiropsetd'autresproduitscomme des 
sorbets 

• Lacultureducassis 
Lecassisestuneespècepeuexigeante, qu i s'accom­
modedelaplupartdessols,sauflessolscalcaires. Tou­
tefois,ilprE!fèrelessolsprofondsetargileux. La plantation 

~~~~~~~~~~ne~~:. moins chère s'effectue avec des bou­

ll est possibledeplanter à l'automneouauprintemps 
Selonquevouschoislrezde récolterà lamainoumeca 
niquement,lesdistancesdeplantationsvarieront.Pour 
une récoltemanuelle,oncompte5500plantsàl 'hectare 
Cependant,entenantcompteducontexteéconomique, 
ilestconseilléderécolterdefaçonmécanique. Dansee 
cas,soitvousavez10à15hadesurfaceetvousinves­
tissezdans votrepropremachineàrécolter, soitvousen­
trezdansuneCuma (Coopératived'utilisationdematériel 
agrîcole). Pourcettedernièreoption,ilfaudraenvisager 
devousinstallerdansunerégiontraditionnellementpro­
ductricedecassis,afindepouvoirvousgrouperavec 
d'autres producteurs 
Certainsarboricutteurstaillentleursplants.lls'agitd'éli­
minerlesbolsâgésetmalades.latailleestrecomman­
dée pour garder une production optimale pendant au 
moins20ans 
l 'apportd'azoteestimportantpourlacroissance.Aumo­
mentdelaplantation,ilestrecommandéd'incorporer une 
fu muredefondfaitedecompost,defumiercomposté et 
d'engrais vert 
le coûttotalpourl ' implantationd'unhectare decassis, 
comprenantlestravauxdepréparationdusol,laplanta­
tionetlesentretiensdepremièreet deuxièmeannéessont 
d'environ5500€(donnéesCERD) 
l apremièrevraierécolteauralieu4ansaprès la planta­
tion.les rendementssont de2à4kgpar pied 



• 



drainésetrichesenmatièreorganique.Unsitebénéficiant 
d'unebonnecirculationd 'airestunatoutpourlapréven­
tiondesmaladies.Lesfeuillessècherontplusviteaprès 
lapluie,évitantledéveloppementdesmaladies 
llestconseilléd'irriguerlaculture,pourunemeilleure ren 
tabilité.Vousaurezlechoixentredesframboisiersàpro­
ductionannuelleoudesframboisiersremontants 
Laplantationdemandeunetailleannuelle.EIIe seréalise 
d'octobreàmars.Lesplantspeuventêtreconservéspen­
dant10ou15ans 
Pour éviter trop de désherbage, il est possible d 'utiliser 
unpaillisdeboisraméalfragmenté.Lepai11ispeutéven­
tuellementéviterl'irrigation,maisfavoriseledéveloppe­
mentdecertainschampignonsnuisiblesàlaplante.llest 
recommandé de palisser les framboisiers afin que les 
fruitsprofitentaumieuxdel 'ensoleillement 
Lapremièrerécoltepeutavoirlieudèsladeuxièmeannée, 
mais laproductionseraoptimalelatroisièmeannée 
1 hadeframboisiersproduit entre200el400 kgdefram­
boises,àcueillir tousles2jourspendanttoutelapériode 
dematurité.Unepersonneseu lenepeutrécolterqu'une 
~u:n~~~~~e 5 à 7 ares par jour pour une variété non re 

La saisonderécoltedureenviron20jourspourles fram­
boisiers nonremontantsetenviron35jourspourlesfram­
boisiersremontants 

• Investissement 
Lesinvestissementscorrespondentsurtoutàl'achatdes 
plants. Laculturedelaframboisenenécessitepasde 
matérielspécifique,outrelematérield'irrigation.Prévoyez 
desoutilspourtravaillerlesol,etéventue11ement duma­
térieldetraitement 
lnvestissementà laplantationpour1ha: 
. Plants: 3660€ 
. Fumuredefond:380E 
. Palissage:2300E 
. lrrigation : 3000E 
. L'ensembledelaplantationreprésenteentemps200h 
parhectare,cequicorrespondàuncoûtde2000E 
(Sourcederéférence:DiversificationChambred'agricul 
ture de lorraine) 
Atoutcelas'ajouteleprixd'unbâtimentdestockage,de 
transformation etdevented irectesi nécessaire 

• Main-d'œuvre 
Voicilestempsdetravauxpour10ares 
. Piantation : 20heures 
. Entretien delaculture:110heures(trèsvariableselon 



• 
lA FRAISE 



tion.LesgrandsbassinsdeproductionsontleSud-Ouest, 
leCentre-EstetleSud-Est 
Lafraisefrançaisedoitfairefaceàuneconcurrencemon 
diale.Enplusdespayseuropéensproducteurs,lesEtats 
Unisontunepartimportantedumarch9,etl'hiver, chacun 
peutconsommerdesfraises venantd 'lsraëloude i'He­
misphèreSudalorsquedèsledébutmars, lafraisees­
pagnoleprendlerelais 
Mëmesilessurfacesdepleinairlaissentdeplusenplus 
laplaceauxsurfacessoustunnel,laproductionfrançaise 
adumalàd9marreravantmailjuin(partoisavrii).Lescen­
tralesd 'achatsstockentunegrandequantit9deproduits 
importésqu'ellesécoulentaumomentoùlesfraisesfran­
çaisesarriventsurlemarché,provoquantunechutedes 
cours à la production. Parailleurs,cefruits'abîmetrès 
vite.Encasdesurproduction,iln 'estpasraredevoirpar­
t ir descageotsentiersàlapoubelle 
Lesproducteursindépendantsontdonctoutint9rêta 
commercial iser leursprodu itsdefaçonlocale 
Etquitteàproduirepouruneconsommationlocale ,pour 
quoinepasréhabilitercertainesespècesanciennesbien 
implantéesdanslarégion,qui auronttoutàygagner en 
robustesse et en saveur? Certes, les fraisiers anciens 
sontparfoismoinsproductifsquelesfraisiersmodernes 
Mais rien de comparable entre legoûtd'unefraisedite 
"ancienne"et lesvariétéscourammentachetéesdansle 
commerce,parfoisproduiteshorssol! 
Lafraisedenosjardinsn'existaitpasavantqu'ellenesoit 
importéeducontinentaméricainauXVIII•siècle 
Quelquesrégionssonthistoriquementcélèbrespourleur 
terroirparticulièrementadaptéàlaculturedelafraise:la 
fraisedePiougastelenBretagne,lafraisedeCarpentras 
enProvence,lafraiseduLot,lafraisedeWoippyenLor­
raine,lafraisedeSaumurdanslespaysdeLoire,lafraise 
d'Orléans 
Laconsommationdesfrançaisestdet,6kgparan.La 
fraisefaitpartiedeleursfruitsfavoris.32 %sontachetés 
surlesmarchés,demarsàjuin.Celavousdonneleloisir 
devendreunepartiedelaproductionfraicheetdetrans­
formerlereste. Làencore ,les jardinslibrecueilletteen 
fraisesonttrèsrépandus.Lesmenagèresviennentyfaire 
leurrécoltepour laconfiture 



t+Mii-bi 

• 
Le temps de travail par hectare 

Plantation/irrigation 

Travauxpourlarotation 



Témmgnage: Damel Cachot 



• 

Chèvres et fromages 

l 1élevagecaprin est 
une production en 
pleine expansion. 
Une bonne formation 
en fromagerie et 
les atoutsd•une clientèle 
de proximité sont 
les clefs de la réussite . 



S'INSTALLER 

Oîversesoptionsvontseposerenfonctiondesexploita­
tionsquevoustrouverezàreprendre 
• vous crêezuntroupeau spécialisé : votre outil de 
productionvasemettreenplaceprogressivementetvous 
connaitrezvotrerythmedecroisièreauboutde5ans. ll 
vousfaudradoncprévoirunetrésoreriequipourrapallier 
auxaccidentsdeparcours 
• vousreprenezuneexploitationdéjàspécialisée :as 
surez-vousdelabonnesantéfinancière,économique et 
techniquedecelle-cLVousdisposerezd'unoutilfonction 
neltoutdesuite,maisilfaudraêtrecapabledele gêrer 
danslacontinuité.Pourcela,vousdevrezavoir unesolide 
expérience.Peut-êtreaurez-vouslapossibilité,lespre 
mières années, de travailler avec le cédant. C'est là la 
meilleure solution. Financièrement, la situat ion est plus 
confortable,vousnedevriezpasavoir deproblèmesde 
trésorerie. Toutefois, la reprise sera plus chère, et sans 
fondspropres, votreempruntseraconséquent 

Pensez à l'environnementproche : allez voirlesvoisins, 
expliquez-leur vosprojets. Celaéviteralesconfli tset une 
entraiden'est jamaisàdédaigner.Demandez conseil aux 
techniciensspécialisés.llstravail lentausein descham­
bresd'agricultureoudanslesgroupementslaitiers 
Faites un diagnostic de l'exploitat ion afin de déterminer 
le montantdestravauxà prévoir concernant lesbâti ­
ments,lesparcelles,lescultures. Déterminez le nombre 
maximumdechèvresquevousaurezafind'évaluerle ton­
nagedefourrageannuei.Enfin,calculezlecoütdela 
main-d 'œuvre nécessaire 

DEFINIR LE SEUIL DE RENTABILITÉ 





BÂTIMENTS ET EQUIPEMENTS 

Pourévaluerlesbesoinsenbâtiment,ilfautconnaîtrele 
nombre d 'animaux à loger. Comptez 1,50 m2 par chèvre 
et20 % desurfaceenplusparrapportaunombredechè 
vresmoyenpourlamisebas 
Si lebàtimentlepermet,prévoyezuncou loir de4 mètres 
de largepourd istribuer lefourrage.Celadonnelapossi­
bil itédecirculeravecdumatériel 
Si vous devez construire un bâtiment. allez visiter des 
exemples de réalisations nouvelles chez d'autres éle­
veurs,cela vousdonneradesidées.Adaptezensuitevos 
rêvesà vospossibllitésfinancières, maisne vousprivez 
pasd 'aménagementspratiquesqui vousferontgagner 
dutempsetde taqualitéenmain-d'œuvre 
Prévoyezuncalendrierderéalisationsavecdesdatesbu­
toirs.Sivousfaitesconstruireparunprofessionnel,de­
mandezdesdeviset exigez lerespectdesdélais.Nevous 
mettezpasdansunesituation où vouspourriez récep­
tionnervotrecheptelsansavoirdequoi l'héberger. 

lA REPRODUCTION 

Laduréedegestationdeschèvresestde152jours,soit 
Smoisenviron.Lesmisesbasontlieudejanvieràmars. 
L'arrêtdelatraiteestalorspossiblesurunmois.Certains 
éleveurscherchentàdésaisonnerlesnaissances, c'est­
à-direqu'ilsprogrammentdesmisesbashorssaisonafin 
denepasavoirderupturedansl'apportdelait.Cemode 
deproductionestbeaucoupplustechniqueetmajorele 
travaii.Maisilpermet unmeilleurrendementetéviteles 
trous de trésorerie 
D'autres éleveurs étalent lesnaissancessurunepériode 
pluslongue.Lachargedetravailest mieuxrépartie,mais 
lapériodedesurveillancedesnaissancesestlongueet 
l'alimentationestplusdifficileàgérer. 

lA TRAITE 

Il existeplusieurssystèmesdetraite. Vousdétenninerez 
celuiquivousconvientlemieuxenfonctiondelamain­
d'ceuvredisponible. Posez-vous ces questions 
• Aurez-voustoujoursquelqu'unpourvousaidez? 
• Letrayeursera-t-iltoujours lemême? 
• Aurez-vousdelamain-d 'ceuvreoccasionnelle? 
Lemomentde la traiteestun tempsprivilég iépour ob­
serverlesanimaux.llfauttrouveruncompromisentreun 
tempsdetraiteraisonnableetunetraitedequalitéqui 



• 
Lelaitquevousutilisezpourlafromageriedoitprovenir 
d'un cheptel rêpondantàdesnormessanitairesprécises 
lldoitenoutreêtreindemnedemaladiesgravestrans 
missiblesàl'hommeparlelaitoulesproduitslaitiers.Cer­
tains vaccins sont obligatoires. Vvous devez vous ren 
seignerauprèsdevotrevétérinaireoude laDirectiondes 
servicesvétérinaires(DSV)dudépartement Le produc 
teurdoitdéclarersafromagerieauxservicesvétérinaires 
du département. LesagentsdelaDSVfont, engénéral, 
unevisitedulocalàlasuitedeladéclaration.Demême 
sivousmodifiezdeslocauxdéjàexistants,vousdevez 
demanderl'autorisationàlaDSV. 
Lescritèresd'autorisationchangentenlonctionduvo­
lumedelaittransformé,dutypede fromageprodu it,du 
modedecommercialisationdesfromages. Le fabricant 
esttenuderéaliserdesauto-contrôlessursesfromages 
Les principaux fromages fabriqués sont les fromages 
frais, lesbûchettesàlapièce,lescrottins,lesbûchesâla 
coupe, lesfromagesmi-chèvreetmélange,maiscelaveut 
direqu'il fautvousprocurerdulaitdevache.Lesplus 
vendussontlesbûchettesàlapièce.EIIesreprésentaient 
avecles bûchesà lacoupe58% dumarchédufromage 
dechèvreen2008 
llexisteaujourd'hui14AOP{Appellationd 'origineproté­
gêe)et AOC (Appellation d'origine contrôlée): Sainte­
Maure-de-Touraine, Crottin de Chavignol, Pouligny-Saint 
Pierre, Selles-sur-Cher, Valencay, Rocamadour, Pélardon, 
Picodon, Banon, Mâconnais. Chevrotin, Chabichou du 
Poitou. RigottedeCondrieu,Charolais.Beaucoupdepro 
ducteurs travaillent en AOP/AOC 
llexistait365exploitationscaprinesenagricultu rebiolo 
giqueen2008,cequireprésente5à10%de l'ensemble 
desexploitationscaprines.Cesontmajoritairementdes 
troupeauxdepetitetaille.Lesfromagessontcommercia­
lisésenproduitsfermiers 

lA COMMERCIAliSATION 

llestpossibledepréparerducail lé à livreràdesaffineurs 
Ceux-cicommercialisentauprèsdescentralesd'achats, 
desgrandesvilles,àdescrémiersoudesrestaurateurs 
L'autrepossibilitêesld'affinersoi-mêmesesfromages 



afindelescommercialisersurlescircuitscourts.Lavente 
directeestdéveloppéedansplusde70%desexploita­
tions. les fromages sont vendus principalement à la 
fermeousurlesmarchés 
Lefromagedechèvrereprésente32 % desactesd'achat 
enproduitsfermiers.Sivousproduisezbeaucoup, vous 
pourrezvousadresseràlagrandedistribution 
Ayezbienentêtequ 'éleverdeschèvres, lairedufromage 
et lecommercialiserensuite impliquentdebienmaitriser 
trois métiers 
• taproductiondelait(soinsautroupeauettravaildusol) 
• latransfonnationfromagère 
• la commercialisation 
Celareprésenteuntempsdetravailimportant. 70 %de 
ce tempsserauti liséenfromagerieet pourlacommer­
cialisation.Enfonctiondevotreenvironnementpropre,il 
faudraévaluertescontraintesetdétenninerletypedefa­
brication,leprixdevente,etc.llfaudrarespecterlalégis­
lationréglementantlaproductionfermière 
Du prixdeventedépendra laviabilitédel 'exploitation.l l 
estdonc ind ispensabledeconnaîtreexactement leprix 
derevientduproduit.lldoitintégrerlecoûtdeproduction, 
de commercialisation, les amortissements et la rémuné­
rationdevotretravaii.Pourfixervotreprixdevente,cela 
supposeque vousayezunebonneconnaissancedevos 
débouchésetdesprixpratiquésparlaconcurrence.Sans 
imposer un prix non cohérentaveccequiseprat ique, 
vousveillereztoutefoisàvaloriserletravailartisanaldela 
fabrication fermière. 

SE DOCUMENTER 

l 'ensembledeséleveursdelafil ièrecaprine éditerégu­
lièrement un guide d'installation , Pour une installation 
réussieenélevagecaprin. latroisièmeéditionestsortie 
en2009. Outredesdonnéestechniquestrèsapprécia­
bles,ildonnedestémoignagesselonquatregrandscas 
defigures 
• s' installeren lim itantles investissements , 
• s' installeraveclesoutiendescollectivitéslocales; 
• bénéficierdel'accompagnementd'unparrain; 
• choisirdes'installersousformesociétaire 
Cet ouvrage se commande à Technipel, 149, rue de 
Bercy, 75595 Paris Cedex 12. Vous pouvez vous rendre 
surlesitewww.bienvivredu laitdechevre.fr 
Bien vivre du laitdechévreest un plan de pérennisation 
misenplaceparl'interprofessiondanslescinqrégions 
lesplusimportantesenmatièredeproductioncaprine: 
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Se former 

• 



Témoignage : Sébastien Beaury 

Salariée, Claire aide régulièrement 
SébastienpourdévetopJ!er l 'entreprise 
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Les fleurs et les plante~ 

L•horticultureornementale 
nereprésenteque1% 
des exploitations 
agricoles en France, 
mais14%dunombrede 
salariés permanents de 
l 'agriculture. la culture 
des plantes d'ornement 
a pour caractéristique 
d'être une culture 
intensive.EIIesepratique 
enpleinchamp,sous 
serres ou sous abris. 

Avec une production relativementstable,c 'est larose la 
fleurcoupéelapluscultivéedevantlemuguetetlatul ipe 



L'exploitationdelafleurcoupéeesttrèscoûteusealors 
quelechiffred'affairesmoyenest leplusfaibledusecteur. 
D'après I'Oniflhor, 35,5% des entreprises spécialisées 
fontmoinsde75 000€dechiffred 'affaireannuel 
Leschiffresd 'affaireslesplusélevéssetrouventenPays 
de loire, Bretagneetlle-de-France.Ceciestdûàlapré­
sencedegrossesexploitationsetàl'utilisationdescir­
cuits courts 
3,6personnestravailtentenmoyennesuruneexploitation 
spécialiséeenfleurscoupées.Celareprésenteentre26% 
et28% des charges de l'exploitation. C'est souvent de 
la main-d'œuvre fami liale. Moins de la moit ié des exploi­
tations possèdeunéquipementspécifique, mise à part 
uneserre.49%possêdentunechambrefroideet8%un 
systèmederécupérationd'eaudepluie 
70%desproducteurspossèdentuneserreenverre.23% 
ontdesserresenplastiqueet42%destunnels.Pourles 
serresquiutilisentunchauffage,lemodeprincipalestl'air 
pulsé.L'énerg ie laplususitéeest encorelefioul 
Leprincipalcircuit demiseenmarchéestunservice de 
grossiste spécialisé. Cependant, les ventes directes au 
détailsontundébouchémajeurpourlespetitsproduc­
teurs.Labaisseoulastagnationdesprixestperçue 
commelaprincipalefaiblessedusecteur.Lesinquiétudes 
portentsurlaforteconcurrencedesproduitsétrangers 
coupléàuneévolutiondelademande.Lemanqued'or­
ganisationdumarch9isole lesproducteursqu i ontdumal 
à se défendre 
Si vousvouleztenterl 'expérience, il vafalloirtravaillersur 
desnichesouélargirlagamme 

S'INSTALLER 

L'installationdoitimpérativementêtreréfléchie.Nesemez 
pasdesfleurssuruncoupdetête!Faitesunepremière 
introspectionenvousposantlesquestionssur 
• tetempsdetravail possiblepar personne ; 
• les débouchés, 
• tesprixàpratiquer, 
• lesfinancementsdisponibles, 
• lesaspirationsdevosproches, 
• laformationàsuivreoularecherched'unassociécom­
pétent 
Soyez motivé, maisrestezréaliste. llseranécessairede 
réaliseruneétudeenfaisantunerecherchesurl 'historique 
dela région 
• ouellessontleshabitudesd'achat? 
• Ya-1-ildesjardineries,desfleuristes,desgrossistes? 
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• auelestleclimatdelarégion? 
• ouellessontlesgrossesmaladiesdesplantesdansla 
rég ion? 
• Est-ceunerégionoùtradilionnellementoncu lt ivedes 
fleurs? 
• ouellevaleurajoutéepouvez-vousamener? 

Renseignez-vous et faites-vous connaître auprès des 
communesquipeuventfaireappelàvouspourleurfleu­
rissement,desjardineries.desparcsetjardinspublics 
Faitesdesflyersàdistribuerauxparticuliers 

MAîTRISER LES COÛTS 

Lameilleurefaçondeminimiserlescoûtsestdemaîtriser 
parlaitementlesfacteursdeproductionetd'êtreperior­
mantsurlesitinérairestechniquesdeculture(gretfage, 
protectiondesvégétaux,conduiteenfonctionduclimat) 
Une activité rentable chez un producteur peut s'avérer 
ruineusechez unautre,silescoûtsdeproductionnesont 
pas maîtrisés 
Leschargesdeproductionserontmajoréesdescharges 
destructure.llfaudratenircomptedel'amortissementdes 
investissemenls,desremboursementsd'emprunts,des 
locations éventuelles 
Si vous choisissez de construire une serre, sachezque 
lecoûtd'unbâtimentde5000m2 varieentre400000et 
750000€. 

LE TRAVAIL 

Letempsdetravailenhorticultureserépartitàpeuprès 
de cette façon 
• 60%enproduction 
• 1S%entravailadministratif 
• 2S%enventeetrecherchedeclientèle 
Larépartit iondu tempsdetravail seramodifiéeenfonction 
des cycles de production 
L'activitéestphysiquementéprouvante:beaucoupdesta­
tioncourbéeouàgenoux.chargesàporter, travailàl 'ex­
térieurpratiquemententoutessaisons ... 

COMMENT CHOISIR SON PRODUIT 



tée. Détournez-vous des produitsdemassecultivésde 
façon industrielle 
Spécialisez-vousdansunsavoir-fairequiseralevôtre.ll 
estindispensabledeproposerunelargegamme.Pensez 
àproposerdesproduitspendanttoutel 'année 
Ouandvousavezdéfini votregammeettrouvévolreclien­
tèle, ilfautlapérenniser. Respectezlesdélaisdelivraison, 
misezsurlaqualitédesproduitsetduconseil, vousyga­
gnerezàlongterme.Sivousdécidezdevendreaudétail, 
ilvousfaudraunlocalspécifique 
Ouchoixdemodededistribution, dépendra la mise en 
placedevotreproductionetlaprévisionduvolumedes 
ventes.Leprixdeventeseraaussifonctiondeladestina­
tionde la production. Si vous vendez en gros, le prix est 
plusbas qu 'uneventeaudétaii.Toutefois,veil lezàtenir 
compteduprixderevient etdelamargeàdégagerpour 
pouvo1renv1vre 

DES PISTES POUR OIVERSIFIER SA GAMME 

Afindevousassurerun revenu stable, il est possible de 
marierplusieu rsrnétiersqu i oscil lent entrehorticultureet 
décoration. Les consommateurs aiment les nouveaux 
produits.Les plantesfontaujourd 'huipart iedudesign 
extérieuretintérieur.Certainsn'hésitentpasàdépenser 
desfortunespouravoirunedécorationquirépondeà 
leursdésirs.Lesmursvégétauxsonttrèstendances,mais 
ilsdemandentunegrandeexpériencepourêtreréussis 
Spécialisez-vousendécorationd 'intérieuràbasede 
plantes. Vous pouvez aussi travailler sur le paysage et 
vendredesjardinsderêve. 
Deplusenplusdepersonnesaimentfaireladécoration 
elles-mêmes.Proposezdoncdesstagespourapprendre 
àimplanterunmassif,faireunepotéeréussieouunedé 
corationdetable. Vousfournirezlesplantesàlasuitede 
la formation 
Sivousêtesaxésurl 'écologie, intéressez-vous aux toi 
turesvégétales,carparticuliersetcollectivitéspeuvent 
être preneurs. Avec laprisedeconscienceenvironne 
mentale,lestoituresvégétaliséesfleurissentunpeupar­
tout sur les bâtiments publics et les maisons indivi­
duelles.Maislàencore,pouravoirune toiturepérenne,il 
fautqu 'ellesoitbienconçue.Envi lle,lestoitures "jardin" 
laissentlapossibilitéauxcitad insen mal de verdure de 
cultiverunespace.Soyezcréatifetproposez lamiseen 
placedecesespacesverts 





Témoignage: Yves et Dominique Paulais 
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Du blé au pain 

Entre production 
et consommation, 
les Français font le grand 
écartquantils'agit 
du blé qui est 
la céréale la plus 
produite en France. 
Mais la consommation 
de pain n'est plus 
la base de notre 
alimentation. 



l ion. Vous pouvez déroger âcette règle si vous avez 5 
annéesd 'expériencechezunboulangerousivousdeve­
nezpaysan-boulanger. 
Toutefois, vous ne pourrezvousqualifierboulanger que 
sivouspétrissezvous-mêmevotrepâte,enassurezlafer­
mentation,lamiseenformeetlacuisson.Letoutdoit 
sefairesur lelieudeventeauconsommateur finai.L 'ac­
tivitésesituedansleprolongementdel'activitéagricole, 
puisquevousutiliserezenmajeurepartiedesproduits 
issusdel'exploitation.EIIeestdoncrattachéeauxbéné­
ficesagricoles 

S'INSTALLER 



• 

tionnerunvous-même.llexistedesfabricantsquiven­
dentdeskits.Laréalisationestassezfacilepourvuque 
l'ons'astreigne â.suivretouteslesétapes 
Vous pouvez aussi vous passer de magasin et vendre 
votrepain su r lesmarchés,dansuneAMAPouenlivrai­
son à domicile. Lesmagasinsbiologiques, etla p lupart 
des pet itesépiceries. font également dépôt depain. 

LE TEMPS DE TRAVAIL 

La culture des céréales n'est pas trés gourmande en 
temps,sauf à des périodesbiendéterminées de l'année 
(semis,récoltes).Sivousajoutezuneactivité boulangère, 
ilfautcompter entre5et7heuresparjourdetravailen 
plus pour la fabrication du pain et la vente. De plus en 
plusdeboulangersbiodécidentdene consacrerque 
quelques jours danslasemainepourlafabrication. llsfont 
parexempledeuxfournéesetvisentun marchélocalet 
descommandespar paniers. Cette opt ionest moins pre­
nante. Mais il faut développer sa c lientèle en consé­
quence et la fidé liser. 

GAGNER SA VIE 

Silemétierde boulangerestpénible(surtoutàcausedes 
horaires),ilestassezrémunérateur. Lespaysansboulan­
gersquise lancentsérieusementdanscette activitépeu­
ventfairejusqu'à50%deleurchiffred 'affairesavecla 
ventedepain.Oncompteenviron400 producteurs bio 
qui exercent ce métier. 

Se former 
- Etablissementagro-a limentaire 
de Plombières-lès-Dijon 
BP87,85, ruede Velars,21370 Piombières-lès-Dijon 
Tél. : 03 80531313 



Témoignage: Adeline Garric et Olivier Joret 
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Le lait de jument 
ou d'ânesse 

Les producteurs de lait 
de jument et d'ânesse 
sont peu nombreux, 
mais ils travaillent sur 
une niche. La difficulté 
de la production réside 
danslemodede 
conservation et 
de transformation qui 
doit préserver 
les qualités du produit. lA PROOUCTION 



Lesmamellesdesjumentsontunetoutepetitecapacité 
2 litres maximum par mamelle. Il faut donc traire toutes 
les2ou3heures,5à6foisparjour. 
llestnècessairedeconditionnerlesjumentsàlatraiteafin 
quecelles-cineseretiennentpas.Lapertedelaitpeut 
allerjusqu 'à60%delacapacitésilesjuments sontstres­
sées. Certaines races semblent mieux adaptées à la 
traite,ainsilaraceHaflingeretlaraceMérenssontbien 
appropriées.llexistedesmachinesàtraireparticulières 
pour les juments. 

PARTAGER AVEC LE POULAIN 

llestpossibledeprocéderdedeuxfaçonsdifférentes 
soitlepoulaintète lanuit,endehorsdelapériodede traite 
(danscecas,il fautlecomplémenteravecunalimentspé­
cifique),soitondiminuelenombredetraitesetlepoulain 
bénéficie du lait une fois sur deux. Dans ce cas il n'est 
pasutiledelecomplémenter. 

LA MAIN- D'ŒUVRE 

Letravai l estassezcontraignantpendantlapériodede 
lactation,comptetenuducaractèrerépétit ifdestraites, 
dessoinsauxpoulainsetdessoinsauxjumentselles 
mêmes. Quelques producteurs choisissent de n'avoir 
qu 'une seule lactation par an. Cela évite le doublement 
duchepteletpermetd'avoirun peuplusdetempsune 
partiedel'année.Danscecas,ilfauts'organiserparrap­
portàlatrésorerie.Maiscette périodehorstraitepeutêtre 
consacréeàla ventedeproduitsfinis,laparticipationà 
dessalons,larecherchedeclientèle 

l'UTILISATION ET LA PRESERVATION 

EnAussieetenMongolie,lelaitdejumentsertàfabriquer 
duKoumiss,unalimentàbasedelaitfermenté, légère­
mentalcoolisé,augoûtacideparticulier.Cependant,les 
laitsfermentésnesontpastrèsapprèciésenFrance. Mais 
lesproducteursontcherchéd'autresvoiespourcommer­
cialisercelaitquiadenombreuxintérêtspourlasanté 
Certainsproducteurscommercial isentle laitfrais.Celui 
cidoitêtreconsommédanslestroisjours. Pour lepré­
server,ilexisteplusieu rsprocédés· 
• lasurgélationestpréférableàlacongélation,carc'est 
unmoyenderefroid issementpluslentetàmoinsbasse 
température 
• certainsharassontéquipésd 'unsystèmedelyophil i­
sationpar lefroidetlasublimation,procédéd ifférentde 



• 
• LEGTA de Semur-en-Auxois 
7,rueduChampdeFoire 
21140Semur-enAuxois 
http://legtasemurchatillon.free.fr 



Témoignage :Nathalie et Xavier Niaux 
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Les escargots 

LaFranceestlepremier 
pays au monde 
consommateur et 
transformateur 
d'escargots. le marché 
est assez concurrentiel 
entre les entreprises 
de type industriel et 
les petits producteurs. 
o•où la nécessité 
de trouver des produits 
inédits. 

E
leverdesescargots,c'estpratiquerl 'héliciculture 
Leurproductionetleurcommercesontsoumis~ 

~~ae:a~~~:~=~t;:~~nu~~~~~i~~~ç;~~~~;~~~~~~;~ 
préparéset conservéss'élevaità89millionsd 'eu­

ros.Latolalitédumarchéestestiméeentre100et105 
millionsd 'euros.ll existeunequ inzainedegrossesentre­
prises de transformation. Les quantités transformées 
danscesusinescorrespondentàenviron14300tonnes 
d'escargots vivants. Cependant, il n 'est produit dans 
I'Hexagoneque400à 1 OOOtonnesdecesgastéropodes 
LesFrançaisconsommententre25000et30000tonnes 
d 'escargots paran. Leschiffrescorrespondantàl 'auto­
consommation issueduramassagesont inconnus, mais 
ilsreprésententunepartimportante delaconsommation 
Laconcurrenceentrelesgrossesentreprisesetlespetits 
hélicicutteursestrude,d 'oûlanécessitédeproposerdes 
produitsdifférentsetréférencéscommeartisanaux. Les 
paysdet'Est sontaussidegrosconcurrents 

MISEENŒUVREDUPROJET 

Avantdevouslancer, il estnécessairedevousinformer 
etdevousformer.Peut-êtredébuterez-vousunpetitéle­
vageenamateurpourvousfairela main.l'élevagede 
l'escargotesttrèstechnique.llfautparfaitementmaitriser 
lesparamètresd 'hygrométrie,deluminositêetdetempé 
rature,surtoutdurantlesphases dereproductionetde 
nurserie. Ceciestessentielàunebonnerentabilitédel 'ac 
tivité. ll faut souvent plusieu rsannéespourtrouver un 
rythmedecroisière,sachantqueletauxdemortalitéest 
trèsélevé.C'estpourquoiilestprudentdel im iterles in 
vestissementsaudémarrage, etderéaliserlesinstalla 
tionssoi-même 
Engénéral,l'élevagesedébutedansunbâtimentouune 
serrechauffée,etlesescargotspoursuiventleurcrois 
sance dans des parcs extérieurs. Si votre projet est de 
vendredesproduitstransformés,i l faudracompterdans 
les investissements un local de transformation, à moins 
quevousne fassiezappelàunprestatairedeservice 
L'activitéesttrèsgourmandeenmain-d'œuvre.Pourun 
éleveur qui produit 50 OOOescargots de Bourgogne, le 



l'ÉLEVAGE DE L' ESCARGOT 



• LA TRANSFORMATION 



gent.llfaudraensuitelesconditionnerenfiletsde200es 
cargotsetlesplacersurdesétagèresaéréesdevantun 
ventilateurrégléàpetitevitesse. l esescargotsrestent 
endormisetcollésengrappes, etpeuventêtreconservés 
jusqu'à2moisdecettefaçon.llsseront ensuiteébouil­
lantés. llfautécumerlamoussequiseformeetlaisser 
cuire2à5minutes 
laprochaineétape consisteàlespasser sousl 'eaufroide 
et les décoquil ler à l'aide d'une pique. Vous avez alors 
deux possibilités: soit les chairs sont mises dans un 
grandrécipientd 'eausalée,soitellessontpétriesdans 
dugrosselafind'enleverlesmucosités.Sivouschoisis­
sezletrempage, ilfautles laisserdansl'eauunquart 
d'heure,puislesbrasserlonguement,leségoutteretles 
sécher.lesescargotssontprêtsàêtrecuitsaucourt 
bouillon ou congelés 
Si vous souhaitez utiliser les coquilles, il faudra les laver 
soigneusementauxcristauxdesoudeet lesébouil lanter 
avant de les remplir. 

lA COMMERCIALISATION 

Pour valoriser son produ it, il est nécessaire d'en assurer 
latransformationetlacommercialisation.Pourleslocaux, 
ilpeuts'agird'unateliercollectif,d'unelocationdelabo 
ratoireou,enfonctiondela productionquevousprojetez, 
d'un atelier individuel. Beaucoupcommencentavecun 
ateliercollectifouenlocation,etconstruisentleurlabo­
ratoirequandlaproduction est bienlancée.lesescargots 
transforméssontvendusenmoyenneentre0,24et0,50 
~;~:es d'euro/pièce en fonction du mode de transfor-

Vos clients directs seront les traiteurs, les restaurateurs 
et les particu liers. C'estdanslaventedeproduitsfinis 
quevousdégagerezleplus demarge 
Cependant, pour obtenir l'équivalent d 'un Smic. il vous 
faudraunélevagede150000à200000escargots.En 
maind'oeuvre,celareprésenteenvironSOhparsemaine 
(toutes les étapes de l'élevage à la commercialisation 
comprises) 

TEMPS OETRAVAIL 

Plusieurslivrestrai­
tentdel'élevagede 
l'escargot 

-Mémento de 
l 'éleveur d 'escargots 
Claude Aubert 
et Christophe 
Simoncelli 
Editions 1TAV12003 
(actualiséendécem­
bre2007) 

-Les escargots, 
élevage et 
commercialisation 
Henri Chevallier 
Editions UTOVI 
{2000) 





Témoignage : Dominique Rouyer 
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Angora et mohair 

Mohairetangorasont 
soumisauxaléasdela 
modeetàlaconcurrence 
du marché mondial. 
Leseulmoyenpour 
les producteurs de 
s•ensortirestlavente 
directe de fils ou 
d•articlesfinis . 

L
a .laine.ango·m· e-· stf.our~ieparunera~e . de . . la.pins, alorsquelalalnemohalrestobtenueapartlrdela 
chevre angora a po•l moha•r. Moha1r et angora 
sontdesprodUitshautdegammedestmesaune 
cl•entelespec•f•que 

lE LAPIN ANGORA 



• La récolte du poil 
Larécoltedupoilseréaliseenvirontousles100jours.ll 
fautrespectercedélaiafindeconserverlaqual itéetune 
bonnesantéàl'animai.Lapremièrerécoltealieuàl'âge 
deBsemaines.EIIesefaitpardépilation:c'estenfaitune 
épilationpratiquéeaprèsl 'applicationdutraitementdé­
pilatoire.llfautcompterentre20 et 30minutes parlapin 
Grâceàcetteépilation,tous lespoilsrepoussentavecla 
mêmecroissance,maisdelongueursdifférentes 
Unelapineproduitenmoyenne1 kgdepoilsparan . Un 
mâleproduit19%depoilsenmoins.Laproductionop­
timumestobtenueàla7erécolte 

• La transformation 
Grâceàlacutine, lepoilesttrèspropre.C'estunesubs­
tancequiempêcheàlasaletêdes'incruster.lln'yapas 
besoindelavage.Lepoilseraensuitecardê {dêmêlé)di­
rectement.Lacardetransformeleproduitenprê-fii.EIIe 
estensu itelilêeetlalaine estmiseenécheveaux.Celle­
ci peutenfinètreteinte. L' angorafrançaisétanlblanc, 
toutesles teintessontperm ises 

• D'un point de vue économique 
Oncompte4heuresetdemiedetravailannuelparlapin. 
Prèsdelamoitiédutempsconcerneladépilation. Une 
personneseulepeuts'occuperde4001apinsenproduc­
tionpure. S'ilfauttransformerlesproduits.onnepeutpas 
dépasser 150 à 200 lapins. Une femelle produit entre 
1200et1500gdepoil 
On compte une épilation toutes les 14 semaines. A 
chaqueépilation, ilestpossiblederécupérer225à450g 
depoils,soitunedizainedepelotesdelaine.Lapelote 
de25gsevendentre9 et15euros 

Se documenter 
v UTALAF (Union technique des éleveurs 
etdesassociationsd'éleveursdelapinsangora) 
8, La Planche-Bru 
44118LaChevrolière 
www.utalaf.org 
jean-clouet@wanadoo.fr 

V Fédérationfrançaisedecuniculture 
28,rueduRocher 
75008Paris 
Tél. :0145226240 
www.ffc.asso.fr 



• 



àl'herbeàlabellesaison.et leurdonnentdufourrageen 
hiver.EIIessontcomplémentéesavecunalimentconcen­
tréenfindegestationetendébutdelactation 
Leschevreauxsenourrissentdulaitdeleurmère.llsont 
rapidementuncomplémentdefoinoud'alimentconcen­
tré. llsseronttondusunefoisàsixmois,puisengénéral 
ilssontvendusenboucherieougardéspourlerenouvel 
lementdutroupeau.llestpossibledeconserverlesmâles 
etdelesfairecastrer,puisqueceux-ciproduisentégale­
ment du mohair. Cela vous permettra d'augmenter plus 
rapidementl'effectifdevotretroupeau.Sivouschoisissez 
devousenséparer,ilfautsavoirqu'ilexistepeudemar­
chépourcetypedechevreau.llfautdonctrouverune 
clientèleetvendreendirect 
Leschèvres craignentplusl'humiditéetlescourantsd'air 
quelefroid.Quoiqu' ilensoit,ilfaudraunbâtimentpour 
la mise bas . Prévoyezl 'aménagementpour fac iliterla 
distributiondefourrageetdeconcentré.llfaut également 
quechaquechèvrepuisses 'alimentercorrectement 
L'investissementenbâtimentsetmatériel n'est pas très 
important 

• La production 
Lesfemellesproduisententre2et5kgdemohair etles 
mâlesentre 3à7kg,maislaqualitédeleur toisonest 
plusgrossière. Lapremièretontes'effectueverssixmois, 
puisdeuxfoisparan:uneenaoûtavantlasail\ieetune 
en février avant la mise bas. Le matériel utilisé est le 
mêmequeceluiemployépourlesovins,maisilfautdes 
peignes spécifiques 
L'éleveurtrielui-mêmelatonteselondescritèrestrès 
précis.llenvoieensuitelemohairbrutàlatransformation 
dansunefilature.Cesstructuressontmisesenplacepar 
desgroupementsd 'éleveurs.EIIesgèrenttoutelatrans­
formation.Lemohairestcardé,filéendifférentsfilset 
teint.llestensuiteréexpédiéàl 'éleveurqui enassurela 
commercialisation 





Témoignage : Fumiko lequime 
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La cueillette sauvage 

La cueillette sauvage 
estunbonmoyende 
s•installerenagriculture 
sans terre. Différentes 
possibilitéss•ottrent 
à vous pour écouler 
votre récolte: 
la transformation 
àlafermeoulavente 
aux laboratoires . 



avant de procéder à la cueillette. Cette précaution est 
d 'autantplusimportantesivousvivezdansunparcna­
turel. Quelques plantessont soumisesàunedemande 
d'autorisationpourlacueillette.Lademandesefaitau 
prèsdescommunesconcernêes 

S'INSTALLER 

Lesagricu lteursquis 'installent avec pourseuleactivité 
la cueillette sauvage gêrent en général un périmètre 
étendu.llsontsouventuneparfaiteconnaissancebota­
niqueetcueillent des centaines deplantes. Certaines 
d'entreellessontcueillies entrèspetitesquantités 
(quelqueskilosparan).lesplantessontlivréesfraîches 
ou transformées 

LA RECOLTE 

Laisseztoujoursquelquesplantespourqu'ellesmontent 
engrainesetrêapparaissentlasaisonsuivante.Cueillez 
plutôtlesjeunesplantes,par tempssecetenfindema­
tinée,lorsque la sève est montée. La plante sera plus 
chargée en principes actifs. Toutefois, certaines d'entre 
ellesdemandentàêtrecueilliesla nuit, ou très tôt le 
matin.Leurrécoltefournit,parexemple,leslaboratoires 
homéopathiques. 
Les plantestraditionnellementcuei lliesenFrance 
• la reinedesprés, lebouleau , lefrêneetletilleu l sont 
surtoututilisésdansledomainem9dical, 
• lagentianed'Auvergne,lethymetleromarindePro­
venceserventlesecteuralimentaire, 
• lemimosa,lenarcisse,etlesmoussesd'arbresentrent 
danslescompositionsdeparfums 
N'importe quelle plante n'apparaît pas n'importe où 
Chacune est adaptee à un terrain particulier et à un cli 
mat. Lach91idoine, par exemple.aimelesterrainsplutôt 
secsalorsqueleliserondeshaiesabesoindeterrain 
frais,voirehumide.Lecoquelicotnesedéveloppequ'au 
~~!ei l etlegéraniumherbe-à-robertsupportebienl'om-

Lesplantesannuellessont lesplusrépanduesetpous­
sentrapidement.C'estlecasdelabourse-à-pasteurou 
duchênopodeblanc. D'autres ont besoin d'un peu de 
temps pour se développer: elles sont bisannuelles, 
comme labardanne,ouvivacesàg randdéveloppement, 
comme l'ortie.Cesplantesse trouventtypiquementdans 
les friches. 
Les plantes ne se ramassent pas à n'importe quelle 
époque. llfautlesrecolteraumomentoùellessontle 



• 
LA TRANSFORMATION 



dêpenseneconcernepasseulementl'achatdumatériel 
llfautaussicompterl'énergieàdépenserpourlesé 
chage. Certains cueilleurs emploient des séchoirs so­
laires, le plus souvent auto-construits. Vous trouverez 
desmodèlesdeconstructionsurlnternet 
Une fois votre récolte séchée, elle peut être vendue en 
grosàdeslaborato ires , oucondit ionnéeenpetites 
quantitésetproposéecommetisanesàuneclientèlelo­
cale(en fonction des plantes récoltées bien sûr) . Mais 
vousnepourrezpasgénérer tout votrechiffred 'affaires 
uniquementavecdelatisane.llvousfaudradoncêtre 
créatif,etenfonctiondevotresavoir-faire,trouverd'au 
tresdébouchés.Vouspouvezconfectionnerdespots 
pourris, dessachetsdesenteurspourlesarmoires,des 
liqueurs, etc 
Parmi les possibilités de récolte sauvage, il existe de 
nombreuxfruitsquevouspouveztransformer. l esmûres 
fontainsid'excellentesconfitures,dessirops,dessor­
betsoudesfruitsconfits.lespommeset poires que 
voustrouverezdansleshaiesdeprésoudanslesvergers 
abandonnés vous donneront mil les idées de recettes 
succulentes:compotes,confitures,chutney,jus,etc 
Avantdevouslancerdansl 'investissementd 'un labora­
toirepourréaliservossucreries,réservezuncoin decui­
sineàcela.llsuffitquevouspuissiezrespecterlesrègles 
desécuritésanitairedesaliments 

D'UN POINT DE VUE ÉCONOMIQUE 



• Se documenter 



Témoignage: Thomas Bertoncini 
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La bière 

La bière, une des plus 
anciennes boissons de 
l'homme, avait perdu 
son caractère local avec 
l'avènement des grands 
groupes industriels. 
Aujourd'hui, la bière 
régionale reprend 
une place de choix 
dans les habitudes 
de consommation 
des Français. 

lE MARCHE DE LA BIERE 



fABRICATION DE LA BIERE 





cuissonquipermetau brasseurdedéterminerexacte­
mentladensitédesabièreenmoûtprimitif.llyajouteen­
suitelaquantitédehoublonvoulue, afindeconféreràla 
bière son arôme spécifique 
Lacuissonsertàstériliserleliquideetàdétruirelesen 
zymesqu 'ilcontient 

• Epuration, réfrigération et fermentation 
Après lacuisson,onprélèvedelabièrelehoublonquil 'a 
aromatisée,etonrefroiditlebrassin 
Lemoûtpassepardesconduitesderéfrigérationoudes 
refroidisseursàpanneaux,aprèsquoii l estaéré.L'oxy­
gèneestindispensableàlamultiplicationdelalevure. La 
températuredumoûtestdescendueà22° Cetleliquide 
estprêtàêtretransvasédanslacuvedefermentation. 
Lemoûtsetransformealorsenbière,parcequ 'ilyafer­
mentationalcoolique 

• Garde 
Lagardesefaitdansdegrandstanks, etdureentredeux 
ettroissemaines,selonletypedebière.Latempérature 
tourneautourde0° C. Pendantsapériodedegarde, la 
bièremûritetsongoûtsefinalise.Lalevureprécipite,et 
labièredevientplusclaire 

• Filtration 
Ala findelapériodedegarde, ilfautfil trer labière. lls'ag it 
deretirer leslevuresetautresparticulesensuspension 
Certainesbièresspécialesnesontpasfiltrées,maissim­
plementcentrifugées 



• 





Vivre du pain autremen 

Lepainestunélément 
essentiel de la vie 
des villages français. 
Cependant, les 
boulangeries 
disparaissent peu à peu. 
A vous d'inventer 
des solutions pour que 
le pain garde son 
caractère de lien social 
à la campagne. 

D
ansunchapitreprécédent,nousparlionsdes 
paysans boulangers. D'autres act ivités sont 
possibles autour du pain. Vous pouvez repren 
dreuneboulangeriedansunvi llageetfaireun 
partenariat avec un agriculteur qu i vous fourn i r~ 

les céréales nécessaires 
Garderunebou langeriedansunecommunecontribueà 
mainten ir uneactivitéjournalièreetpermetpartois lasau­
vegarded 'autresmagasins.C'estunargumentdepoids 
pourobtenirquelquesaidesdescollectivitésterritoriales 
Mais pour ouvrir une boulangerie sans produire les cé­
réales, il vous faudra passer un diplôme pour devenir 
boulanger. 

DIFFÉRENTES POSSIBILITÉS 



Témoignage : Emmanuelle et Nicolas Petildidier 
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Recevoir à la ferme 

Dans cette dernière 
partie, nous aborderons 
toutcequiatraità 
Pagritourisme.Onparle 
d•agritourismequand 
uneactivités•adressant 
aux touristes vient 
s•ajouterà la production 
fermière. Nous 
n•aborderons pas ici 
toutes les possibilités 
d'activités touristiques 
à la campagne, mais 
uniquementcequ•un 
agriculteur peut mettre 
en place sur son 
exploitation. 

HEBERGEMENT, RESTAURATION ET ANIMATIONS 





Gites et chambres 
d'hôtes 
Gîtes ou chambres 
d'hôtes sont de plus en 
plus gérés hors cadre 
agricole. Beaucoup de 
gens pensent venir vivre 
àlacampagneenfaisant 
delalocationdemaisons 
de vacances. 
lies! toutefois assez 
difficile defaire un réel 



Lesgîtespeuventavoirdesvocationsspéciliques 
• Le gîte d'étape 
C'estunhébergementcollectifdegrande capacité(12à 
50 personnes}. Il répond aux demandes de groupes 
constitués,etàunpublicdeparticuliersqu i souhaitentse 
fairehébergerdanslecadred'unerandonnée.Legîte 
d 'étapeseloueàlaplaceetàlanuitée.Pourouvrirun 
gîted 'étape, ilestpréférabled'êtreplacéprèsd'unche­
minderandonnée.Enfonctiondesinstallationsetdela 
placedisponible,vousaccueillerezmarcheurs,cyclistes, 
cavaliers, etc. Dans le cas des cavaliers, il faudra aussi 
héberger leschevaux,aupréouauboxe. Lesinstal lations 
sontsommaires.llpeuts 'agirdedortoirscollectifs.La 
cuisineetlessanitairessontcommuns. La réservation 
n'estpasobligatoire, l'objec:tifétantd'accueillirlerandon­
neurau momentoùilpasse. Cetteformed 'accueil de­
mande une présence permanente ou un dispositif 
permettantaurandonneurdevouscontacterpouravoir 
accèsaugite 

• Le gîte d'enfants 
C'est, comme son nom l'indique, un hébergement qui 
s'adresseauxenfants.llleurpermetdepasserdesva­
cances à la ferme, dans une ambiance familiale. Cela sup­
posequevousaimiezvousoccuperd 'euxetquevous 
ayezdestalentsd 'animateur.Avantdecommencerl'ac­
tivité, il vousfaud ra êtreagrée"Familled'accueil". Cet 
agrémentestdonnéuniquementàuncoupled 'agricul­
teurs,par laDirectionDépartementalede laJeunesse et 
des Sports, et les services sanitaires. Vous accueillerez 
l'enfantenpensioncomplèteauseindelafamille, etlui 
proposerezdesactivitésautourdelavieàlafermeetla 
découvertedelanature. llpourraparticiperauxtâches 
delaviequotidienne, maisenaucuncasilneseraques­
tionde lefairetravailler.llestpossibled'accueillirjusqu'à 
20enfantsentre6et 15ans. Cette forme d 'accueil de 
mande ladisponibilitécomplèted 'aumoinsunepersonne 
danslefoyer.Pourcertainesactivités,vouspouvezvous 
faireaiderpardesanimateurssalariésoudesprestataires 
extérieurs, maisdanstous lescas, vousrestez seulres­
ponsabledesenfants.Leprixduséjourinclusl'héberge­
ment, la restauration et les animations. Les activités 
éducativesetludiquessontadapteesàl 'âgeetaurythme 
des enfants 
L'an imationpeutavoirunthèmeprincipal(sportif,artis­
tiqueouéducatif),maiselledoit s'inscriredansunpro­
grammed 'activitésvariées.llvousfaudral'attestationde 
formationauxpremierssecours, ouuntitreéquivalent 
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• Le gîte de groupe 
lls'adresseuniquementàdes groupes constitués.lls 'ag it 
soitdecentresdeloisirsquiorgan isentun séjourpourun 
grouped'enfantsdontilsontlaresponsabilité(dansce 
caslesenfantssontdirectementencadrésparlesanima­
teursducentredeloisirs),soitdegroupesd'adultes 
louantlegîtepourunmariage,unefêtedefamille,unsé­
minaire,etc.Danscecas,lepropriétairejouelemêmerôle 
quepourungîterural:ilaccueil!elegroupeetestprésent 
pour le départ. Dans certains cas, l'agriculteur peut pro­
poseruneprestationcomplémentaire commeunevisite 
delafermeoudel'atelierdetransformation.Leréseau 
Bienvenueà la fermeproposedesprestationsnommées 
Fermes de découverte. C'est un label et un réseau de 
communication.Cecisupposequel'exploitationestspé­
cialementaménagéepouraccueillirdesgroupesetleur 
montrerl'environnementdetravail,économiqueetrural 
de l'exploitation. Lafermededécouvertenepeut fonc­
t ionnersanslaprésenceactive de l'agriculteur.Le label 
AccueiiPaysanproposeégalementdesprestationsassez 
similaires 

TYPOlOGIE D'UNE CHAMBRE D'HôTES 

lls'agitdelogerdestouristespouruneouplusieurs 
nuits,defaçonconviviale. dansvotrehabltation.L'envi­
ronnement doitêtrecalmeetagréable. Vousdevez ac­
compagnerceserviced'une prestation"petit-déjeuner" 
particulièrementsoignée,avec,sipossible, lesproduits 

de la ferme ou locaux. Les chambres étant 
plusapparentéesàunehôtellerîedepassage, 
ellesserontplusappropriéessivotreexploita­
tionn'estpastroploind'ungrandaxeroutier. 

Ou POINT OE VUE ÉCONOMIQUE 

Il existait officiellement, au 1eo- janvier 2008, 
169000gitesetmeublésen France(source 
Mémento du Ministère du Tourisme). Près de 
3000gitessontcrééschaqueannée.Les 
chambresd'hôtessontau nombre d'environ 
38 000 et offrent 76 000 lits. Dans le seul ré­
seaudesGitesdeFrance,ondénombre1500 
créations dechambres d'hôtesparan.Enfonc­
tiondel'étatde l'habitation àréhabiliter,il fau­
drafairedesinvestissements importantspour 
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100000€d'investissementspourungîte, etenmoyenne 
15000€pourunechambred'hôtes, sanscompterl 'achat 
delamaison.lls'agitdefairedulogementunlieud'ac­
~~~i\privilêgiéqu i attireralaclientèle. Soignez ladécora-

llexistedesaidesfinancièressousformedesubventions 
délivrées par les conseil généraux et régionaux. Ces 
aidesd iffèrentenfonctiondesrégions:renseignez-vous 
bienavantdevouslancerdans leprojet.EIIessontdes­
tinéesàfinancerlestravauxetaménagementsmaispas 
à acheter le bien 
Leretoursurinvestissementn 'estpasàlahauteurdece 
quel 'onpeutenrêver. 
D'aprèslaFédérationdesGitesdeFrance,leprixmoyen 
delocationen2007étaitde408€1asemaineenhaute 
saison, etde267€enbassesaison.Enmoyenne,lechif­
fred'affairespourungîteestde5500€paran. Mais il 
variebeaucoupenfonctiondelarégionetdespresta­
tionsproposéesenaccompagnement.Lafréquentation 
estenmoyennede18semainesparan.llfaut,avecce 
ch iffred'affaires,amortirlesinvestissementsetpayerles 
charges.Lebénéficeestdoncpeuimportant.Lesgites 
degroupes, quireçoiventdesgroupestoutel 'année, 
sontunpeup!usrentables 
Concernantleschambresd 'hôtes, larentabilitéestun 
peu plus importante. Leprixdelocationmoyend 'une 
nuitéeestde49€(en2006) pourdeuxpersonnes.En 
fonctiondessaisonsetdesrégions,Jesprixpeuventaller 
dusimpleaudouble.Ondénombreentre70et 100nui­
téesenmoyenneparan.Sivousvoulezdépasser leseuil 
derentabilité,toutdépendradelademeurequevousré­
noverez. Si vous avez le choix, pour en vivre correcte­
ment, il vous faudra une maison de caractère et des 
chambresluxueuses.Vousproposerezalorsdespresta­
tionsavecunprixenconséquence.Lescontraintessont 
aussiplusimportantespourleschambresd'hôtes.Ufaut 
une présence permanente, soir et matin , notamment 
pourleservicedupetit-déjeuner. 
Lesgitesrurauxattirentsurtoutuneclientèleétrangère 
Cependant , lacriseaidant,bonnombredeFrançaisont 
délaissélesvacancesàl'étrangerauprofitdesvacances 
à la campagne ces dernières années. D'après I'Apce 
(Agencepourlacréationd 'entreprise),2millionsdeper­
sonnesfréquentent lesgites, donl20%d'étrangers.Le 
taux moyen d'occupation, ainsique lenombredese­
maines louéespargîte,estenhausse.Mais lacl ientèle 
estdeplusenplusexigeanteaufildesannées.L'aug­
mentationdescoursséjoursestfavorableausecteur. 



• 
Unevérandaouvertesurlejardin 
pourprofiterdesbellesjournées. 

L'activitédesgîtesetchambresd'hôtesgénêre30000 
emploisàpleintempsdanslescampagnes 
Toutefois,vousaurezbiendumalàfairevivrevotrefa­
milledecetteactivité.EIIepermettoutauplusd'entrete­
nirlepatrimoinebâti,etd 'amenerunrevenud'appointà 
unautreemploi.llseraitdangereuxdecomptersurcette 
seuleactivitépourvivre.Larentabilitéde l'opérationdé­
penddelarég iondanslaquellevoussouhaitezvousins­
taller.llresteencorequelquesrégionsàfortpotentiel, 
notammentdans i'Estde!aFrance, leNord,lePercheet 
!'!!e-de-France 

lA CLIENTELE 

Laclientêledesgîtesrurauxsecomposeenmajoritéde 
couplesde25à44ans,avecdeuxenfantsdemoinsde 
15ans.lls sont sa!ariés,cadresmoyens, employésou 
enseignants.Leschambresd 'hôtessont p!utôtfréquen­
téespardescadres moyens,supérieurs etprofessions 
libérales .EIIesconstituent un séjourd 'étapesur unedes­
tinationdevacanceset parfoisunparcoursprofessionnel 
(source Apce}. Il faut ajouter à ce type de clients, les 
étrangers 
Quantauxséniors, ilssontunesourcenon négligeable 
derevenus,surtouthorssaison,n'ayantpas!acontrainte 
desvacancessco!aires.Parailleurs,concernantlesdé­
pensesindirectes,maisquipeuventvousconcernerpour 
peuquevousayezdesproduitsàvendre, ilfautsavoir 
quecesontdesamateursavertisdeproduitsfermiers 

lA CONCURRENCE 

Ne vous souciez pas trop de la 
concurrence. Une offre diversifiée sur 
lemêmeterritoirepeutdoperlade­
mande.Cherchezplutôtàtravailleren 
réseauaveclesloueurslesplus 
proches.Envoyezlesclientschez!es 
autresquandvousmanquezdeplace, 
ils vous renverront l'ascenseur. De 
plus,sivousvendezdesproduitsfer­
miers, les touristes qui resteront à 
proximitéreviendrontpeut-êtreache-
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fique,vousaurezdeséventualitéspourunmeilleurrem 
plissage, notamment hors saison. N'hésitez pas à faire 
uneformationsurl'accueiloul'animation, c 'estcequi 
vousdifférencieradesvoisinsetdonneraenvieauxva­
canciersderevenir. 

LA TABLE D'HôTES 

Latabled'hôtesestuneprestationcomplémentaireque 
lepropriétaired 'ungîteoud 'unechambred 'hôtespeut 
proposerauxpersonnesqu 'ilaccueille.Leconcept 
consiste à servir un repasfamilialàseshôtes. Ceux-ci 
mangentàlatabledelafamille.Cetteprestationesten 
généraltrèsappréciée,notammentenchambred'hôtes 
Ceconceptestd'autantplusintéressants'iln'existepas 
derestaurantàproximilédugite.C'estuneactivitéqui 
permetd 'augmenterconsidérablementlesrevenusliés 
à l'accueil 

lA COMMERCIALISATION 

Adhérer à un réseauapportedemu ltiplesavantageset 
quelquesinconvénients.30à40%desgîtesetcham­
bres d'hôtes sont adhérents à un réseau . Pour débuter 
une entreprise, il estindêniablequecelaaide. Vous ob 
tiendrezdenombreuxconseilsetdessubventions.Cela 
vousdonneégalementunevisibilitécommerciale. Tous 
lesréseauxsortentdescataloguesdistribuésdansles 
officesdetourismeetsurlessalons.llsontaussiunsite 
lnternetsurlequelvouspouvezêtrerépertorié 
Maisilyadescontrepartiesparfoisassezcontraignantes 
à cette adhésion. Certains réseaux proposentdessub­
ventionsmoyennantunengagementdeplusieursannées 
{10ansengénéral).llfautparfoisaménagerdefaçon 
assezpointuelelogement 
Deplusenplusdeloueursestimentquelouerungîteou 
unechambreparlebiaisdecesréseauxrevientàdevenir 
un professionnel de l'hôtellerie. Demême,vousaurezà 
signeruncontrat,qui,dansbiendescas,vouscontraint 
àprendreobligatoirementlesréservations{ouuncertain 
nombredecesréservations)parlebiaisdeleurcentrale 
de réservation,aurisque,parfois,deperdreuneréserva­
tionquiseferaitendirect. ll existedesréseauxsanscen­
traies de réservations 
Dans ce cas, les informations concernant le gîte ren­
voient leclientdirectementauxdonnéespersonnellesde 
votre établissement. Laplupartdesréseauxproposent 
des panneaux de signalisation. 

Danscertainscas, ll estposslbledeproposer 
une labled'hôlescommepreslalion 
supplémentaire 





Vouspouvezchoisirdefairevous-mêmevotrepromotion 
etdeprendreleslocationsendirect.llvousfaudramettre 
aupointuncontratdécrivantletypedeséjouretleprix 
Nenégligezpaslapromotion.Sachezquelewebestde­
venul'outilderecherche favoridesvacanciers.Faites­
vousréférencersurplusieursannuairesetmettezenligne 
votre site, qu 'il vousfaudrateniràjouret agrémenter 
d'informationsaufildessaisons 
Mettez en place une bonne signalisation au bord des 
routes,maisattention,renseignez-vousauprèsdela Di 
rectiondépartementaledel'Equipementpoursavoirce 
quevousavezledroitdefaire 
Entrezencontactaveclesofficesdetourismeetmettez­
voussurlesguidesdépartementaux.Faitesdesflyers 
quevousdistribuerezdanstousleslieuxtouristiques 
(musées,restaurants,syndicatsd 'initiative, etc.) 
Pensezauxcoffretscadeaux,c'esttrèsàlamode.Vous 
pouvezfairequelquesfoi res etsalonsdetourisme,mais 
celacoûtetrèscher. Cependant, ilestpossibled 'ytrou­
veruneclientèle importante. Laparticipationàun salon 
nes'improvisepas. llfaut prépareret lancerdes invita­
tions, puis relancer la clientèle ensuite. Cela représente 
beaucoupdetravail,sanslequelvotresalonrisquedene 
rien vous apporter. 
Faites-vousconnaîtreauprèsdelapresselocaleetdela 
presse spécialisée 

l'ORGANISATION OU TRAVAIL 

Commetouteactivitétouristique,lapériodedepointe se 
trouve en été. Leschargesdechauffageétantimpor­
tantes,beaucoupde loueurs décident defermerenh iver 
(saufà lamontagne) etenprofitentpour faire lesremises 
enétatet ledémarchagecommercial 
Pour une activité simple d'hébergement en gîte, le 
tempsdetravailparsemaineestenmoyennede 
• 4.7heuresauprintemps 
• 7.7heuresenété 
• 4.1 heures en automne 
• 2,5heuresenhiver. 
Leslocationss'effectuantàlasemaine,ilfaudraétrepar­
ticulièrementprésentlesamedi.jourd'arrivéeetdedé­
parts des vacanciers 
Pouruneactivité d'hébergement en chambre d'hôtes: 
• s.8heuresauprintemps 
• t0,3heuresenété 
• s.Sheuresenautomne 
• t .9heuresenhiver. 

Pourles chambres d'hôteslasalle commune 
peut êtresimple,mais confortable 



LES LOGEMENTS OE VACANCES ÉCOLO 

• 



Témoignage :Valérie et Olivier La porte 
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Les magasins fermiers 

Près de 200 000 
agriculteurs proposent 
les produits issus 
de leur exploitation 
en vente directe. 

D
epuisquelquesannées,lescircuitscourtssedé~ 
veloppent.lesagricutteursyvoientunesource 
derevenusintéressante,quidonnelapossibilité 
desedémarquerdesprodultsdegrandessur­
faces etdecommuniquer defaçonpositivesur 

laprofession.Lesconsommateurs sont,quantàeux,àla 
recherched'unemeil leureconnaissancesurlafaçondont 
estfabriquéel'alimentationqu'ilsconsomment.llsveulent 
enconnaîtrel 'origineetlemodedetransformation 
Sideplusenplusdeconsommateursreviennentacheter 
àlaferme,cettepratiquesemarieparticulièrementbien 
avec une act ivité touristique. Que vousayezou non un 
giteouunechambred 'hôteàproposeràla location, ilest 
detoutesfaçonsintéressant devousfaireconnaïtreau ­
prèsdesautres loueursquipourrontenvoyerleurclientèle 
dans votre magasin 
Toutefois,silesvoisinsviennentpourlarenomméedevos 
produits,lestouristess'attendentàplusquel 'actede 
consommation. Ils apprécieront de pouvoir visiter la 
ferme,ouaumoinsl 'atelierdetransformation.llsdeman­
derontdes explicationsquiparfoisparaissent évidentes 

pour lescampagnards,maisdontlecitadinabe­
soin.llfaudraêtrepatient.L'activitéestappa­
rentéeautourisme.Aussi,lechiffred 'affairesdes 
mois d 'été est essentiel. La vente directe peut 
s'organisersoitsurl 'exploitation,soitdansun 
magasinenvilletenuparplusieursagriculteurs 
quisouhaitentsouderunpartenariatpourlapro­
motiondeleursproduits.C 'estcequel'onap­
pelleunpointdeventecollectif 



Mêmesivousavezunsalarié,ilfaudratoujoursavoirla 
présenced'aumoinsunproducteurdanslemagasin.Le 
temps de présence est moins important que lorsque 
vous êtes seul , mais contrairement au magasin à la 
ferme, il vafallo irvousdéplacer. De plus. il faudra un 
planningbienétabli,defaçonàcequeletempsdepré 
~:~r~e soit équitablement réparti entre tous les produc 

L'idéalestd 'avoirdesprodu itsdifférentsafindecréerun 
magasinoùl'acheteurpeutfairesonmarchépourlase 

Vouspouvezaussichoisird'ouvrirunpointdeventeàla 
fermee! inviterd'autresproducteursàdéposerleurspro­
duitschezvous.Oanscecas,c'estvousquiaureztoute 
lachargedutempsdeprésence.Vousprendrezunpour­
centagesurlesventesencontrepartie 
Lefaitquelemagasinsoitsurlafermepermetdenepas 
forcémentêtredans lemagasin,quandiln'yapasde 
clientèle.Demanderàd'autresproducteursdeven ir dans 
votremagasinvous permettrademieuxfidéliservotre 
clientèleavecunegamme élargie 
Danstouslescas,unebonne formationàlaventeetàla 
promotiondesproduitsn'estpasànégliger. 

COMMUNIQUEZ ! 
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S'mformer 
V Sur la législation 
- Direction Générale dela Répression des fraudes 

Tél.:3939 
Horairesdulundiauvendredide8hà20h etlesamedide8h30à18h 
www.dgccri.bercy.gouv.fr 
- Les EditionsduPuitsfleuriéditentplusieursguidesjuridiquessurlesactivités 
d'appoint des agriculteurs 
22, avenuedeFontainebleau-77850Héricy 
Tél. :0164236146 
www.puitsfleuri.com 

V Suries aspects sanitaires 
- Direction des Services Vétérinaires (DSV) du département concerné 
PourenconnaîtrelescoordonnéesvouspouvezvousrendresurlesiteduMinistère 
dei 'Agricu lture:www.agricu lture.gouv.fr 

v Suries financements 

lespouvoirspublicsproposenldesfinancementsdestinésàsoutenirlemaintien 
des commerces en milieu rural. Une même opération pourra être financée par !'Etat, 
I'Europeetlescollectivitésterritoriales.Lemieuxestdes'adresseràl'animateurdu 
territoire (communauté de communes ou pays). Si vous montez un point de vente 
collectifetquevousoptezpourunstatutjuridiquedetypeSCOP {Sociétécoopérative 
de production) ou SARL, SA, Association etc. , vous pouvez vous adresser à la fédéra­
tion des CIGALES (Club d 'Investisseurs pour une gestion alternative et locale de 
l'épargnesolidaire).lesCigalesmettentl'épargnedeleursmembresàladisposition 
descréateursd'entreprisesdeproximité.Renseignez-vousauprèsdelafédération 
poursavoirs'il existeuneCigaleprèsdechezvous 

- Fédération des CIGALES 
61,rueVictorHugo-93500Pantin 
Tél.: 0149919091 
www.cigales.asso.fr 

Les réseaux comme Accueil Paysan ou Bienvenue à la Ferme proposent des forma­
tionsspécifiquesàlaventedirecte 
-Accueil Paysan 
117,ruedesAIIiés -38030GrenobleCedex 
Tél.: 04 76434483 



Témoignage : Point de vente collectif de Nevers 



Tourisme équestre 

Sivousaimezchevaux 
et poneys, il existe une 
gammetrèsètenduede 
loisirs à proposer à 
une clientèle de tous 
âges. L'activité est en 
plein essor, mais 
demande cependant des 
investissements lourds 
et la concurrence est 
rude.EIIerequiertde 
bonnes compétences. 



LE TOURISME ÉQUESTRE EN PRATIQUE 



• CHOISIR SA CAVALERIE 



Tourisme équestre, si vous souhaitez encadrer des ·~l:l~llm!!!ll •• , 
groupes d'enfants, enseigner ou mener régulièrement ,. 
desrandonnées.Sinon,vouspouvezvouscontenterde v Pouravoirdel'aidedans 
louerdeschevauxsansencadrerlesactivités.Maisc'est lemontageduprojetetun 
unefaçondefairequipeut serévélerassezdangereuse accompagnemententantque 
sansconnaitrelescavaliers professionnel,etpourles rensei-
Concernantlesdiplômes, les validations de l'expérience gnementssurlalégislation 
et lescertificatsdecapacitéprofessionnelle,vouspouvez -Groupementhippiquenational 
vousrenseignerauprèsdelaFFE 12,av.delaRépublique 

UNE LÉGISLATION RIGOUREUSE 41600 Lamotte-Beuvron 

Ouvrirunefermeéquestreamènel'entrepreneuràgérer 
desactivités liéesaumondeéquestreetaudomainedu 
tourisme.llestsoumis.31alégislationdesétablissements 
recevant du public. Tout d 'abord, l'exploitant doit être 
naisseurdechevauxetdoîtfournirunepartiedel'entretien 
desanimauxaveclaproductiondesonexploitation 
Lafermedoitproposersesprodu itssousuneformebien 
identifiée 

• stagesetséjoursavecousanshébergement 
• location de chevaux 

Téi.:0254830202(14hà18h) 
www.ghn.com.fr 

V Pourlescavaliers,diplômeset 
disciplines équestres 
-Fédération française 
d'équitation 
Parc equestre fédéral 
41600Lamotte-Beuvron 
TéL:0254945621 
www.ffe.com 

• leçonsoupromenades.31'heure V Pourlesquestionsliées aux 
• classesdêcouvertes chevaux 
• accueildecavaliersetdechevauxpourl 'entraïnement ·Haras nationaux 

~~:t~~r:~o~~~~~: ~~::~r ~~~~:~~~~~~~~~~~ ~~ ~.~~~!-~~~~~n!~x.fr 
vigueurconcernantl'accueildupublicetlarestauration. 
L'ouvertured'unefermeéquestrefaitl'objet 
• d'unedêclarationenmairiedeuxmoisavantl'ouverture 
• d'unedéclarationauprèsduservicerégionaldesharas 
pour conformité 
• d'unedemandedecarted 'identitéprofessionnelleau 
prèsduservicerégionaldesharas 
• d'unedêclarationàlaPréfecturedansles3moisqul 
suiventl 'ouvertureenvuedurecensementdesétablisse 
mentssportifs 

V Pourletourisme 
- TRAME : Centre de ressources 
et de développement agricole 
www.trame.org 

- SOURCES : Centre national de 
ressourcesdutourismeetdupa­
trimoinerural 
63370Lempdes 
www.source.asso.fr 

• d 'une dêclaration à ra Direction départementale de Jeu - ODIT : Observation, développe-
nessa et des Sports mentetingénierietourîstiques 
~~~~~~=demande d'agrément DDASS pour l'accueil des www.odit-france.fr 

• d'unedéciarationàlaPréfecture2moisavantl'ouver [ .~ Livre_s 

turepour lescentresdevacances, ~~~~~~~] • d 'une demande d'habilitat ion au moins 1 mois avant 
l'o""""'"POoc lesceotcesdelolslcscemaotdesmloe"" 
• d'unedemanded 'agrémenten potabilitédel 'eauau 
près des services de la DDASS si la ferme n'est pas rac 
cordéeauréseaupublic 



Leprixdetouteprestationproposéeaupublicdoitfaire 
l'objetd'unaffichagedansleslieuxoûlepubliclaverra 
facilement. Entantqu'entreprisesagricoles,lesétablis­
sementséquestressontenregistrésauCentredeforma­
lités des chambres d'agriculture et affiliés au régime 
social agricole. Certainesassurancessontobligatoires 
pourlescentreséquestresetlescavaliers.llestpréféra­
bledelicenciervoscavaliers,afinqueceux-cisoientcou­
vertsparuneassuranceindividuelleaccident 
Si l'équitation est un des sports les plus pratiqués en 
France,ilestaussiclasséparmilessportsréputésdan­
gereux.Lescompagniesd'assuranceproposentdésor­
maisdesadditifsauxcontratsinitiauxquiprévoientles 
activitésd'accueilàlaferme.EIIesontnotammentélaboré 
des contrats multirisques spéciaux à destination des 
fermes équestres 
Laqualificationdefermeêquestresupposequel'activité 

~~~==:~~==· êquestresoitliéeàunélevagedechevaux 

INVESTISSEMENTS ET RENTABILITE 

• 
Lapratiquede l'équitationcoûteplusoumoinscheren 
fonctiondutyped'établissementetdesalocalisation 



• l'heuresevendentre8et15€ 
• lapromenadeàlajournêeentre50et80€ 
• lasemainederandonnêeentre470et800€ 
• leséjourentre70et100€1ajournée 

Les diplômes 

V Undiplômeprofessionnelsportifd'animation 
est apparu en 2000.11 remplace l'ancien Brevet 
d'Etatd'éducateursportif1"'degré,maisnesatis­
faitpaspleinementlaprofession. Eneffet,laplu­
partdesprofessionnelsoffrantdesrandonnéesne 
vendentpasd'animationssport ives,maisdespro 
duits de tourisme 

V Onpeut.danslecadredelaValidationdesac­
quisdel'expérience, demander à la Direction ré­
gionale de la Jeunesse et des Sports l'obtention 
d'un BAPAT, premier diplôme de niveau V, pour un 
emploi d'accompagnement 



• 

Stages à la ferme 

L
esagr. icu.lte·"".~ontdé.te·n·te".rsd 'unsavo_ir- fa.ire 
et d'un patnmo•ne culturel souvent oubliés du 

Faire connaître son grand public, quinevolteneuxquedesfournls-

métier, sensibiliser ~esu~ ~ ~~~~~~è~~~e~~:~~~r~=~~~P~~~:n~u:U~;1~ 
au monde agricole... à condition que le territoi re soit mail lé d 'agriculteu rs 
Nombreux sont les diversifiés, et donc relativement nombreux. On tend au-

paysans qui ouvrent leur ~~~~~~~: ~~~ ~~s~ua;:~~~ ~~ :a~~~s~s~~ ~~~~ d~=~i,~~~ 
exploitation le temps deux exploitants, et qui n'habitent pas toujours sur place 

~~j:u~1::~a:~:~ue~ d'une ~~:t~;~~~~8~fr~~~~~f~:~;~:c~~~~~~r~~~:~u~~3J~ 
visite OU d'un goûter. éducation à l'environnement. Bien souvent, les gens qui 

C'est souvent un revenu ~a:~~:n~.~:u~~~~uert~~~~in~=~i~~~~~~af~il~ag~~c~~e~;ni~i ~it 
complémentaire recte.llexistepourtant, danstemondeagricole,devéri-
modeste,maisilne tablesmilitants,conscientsdurôlequ'ilsontàjoueren 

demande qu'à être ~~~~~~~.aJ:~u::rgerie nationale de Rambouillet, écrit 
développé avec d'autres dans larevueTransruralln itiativesdejuin2007: ,, L'idée 
offres touristiques. n'est pas simplement de promouvoir l 'agriculture, mais 

- --------,..,.----- - ---, ~~~~e%: :::;e;s~;l:sc~~~::~ e:h~~u:~ 
de leurs actes (respect du vivant et des 
hommes, choix de consommation, choix 
politiques, etc.). Avec l'expêrience et la 
professionnalisationdecesecteurd'acti 
vité, certainsagriculteurssontdevenusde 
véritables éducateurs à l'environnement. 
Oêveloppant une pédagogie originale du 
vivant, ils sont aujourd'hui reconnus par 
/eurspub/ics, maisaussiparlesautresac 
teursdel'éducation81'environnement.» 

ACTIVITES MULTIPLES 

Les activités d 'accueil ont rapidement 
évoluécesdernièresannées.EIIesvont 
delavisitedesenfantenjournéepédago­
giqueàlaclasseensemainedécouverte 
Un grand nombre de stages s'adressent 



auxadultesetrivalisentd'idéesenfonctiondelaproduc­
tion fermière. Du stage d'œnologie à la cuisine des 
herbesoulaconfectionde bouquets,enpassantparles 
stagescouturepourconfectionnerdescoussinsodo­
rants,touteslesidées sontenvisageables 
Avecousanshébergement,cesdécouvertesdesavoir­
fai resont trèspriséesparuneclientèleurbaine 
Avec le nombre croissant d 'exp loitations ouvrant leurs 
portesaupublic,lebesoin dese professionnal iser s'est 
faitsentir.L'agriculteurn'estplusseulementunproduc­
teur,ildoitavoirdescompétencesd'animationpédago­
giqueetsavoirgérerlesactivités.llfautaussidonner 
l'enviedeveniràlaferme.C'estpourquoileMinistèrede 
l'Agriculture a mis en place un centre de ressources 
d'éducationàl'environnementàlaBergerienationalede 
Rambouillet 

TOUT SEUL OU À PLUSIEURS 

Concernant cetype d'accuei l pédagogique, il existe di­
vers réseaux et circuits . Ainsi , des groupes de fermes 
d'unemêmerégionontmisenplacedescircuitstouris 
tiques montés avec lacollaborationdediverspresta 
laires. Les réseaux de fermes découvertes, fermes 
d'accueil, fermesouvertesetfermesd'animationsédu ­
cativesfleurissentunpeupartoutenFrance 
l esprestationssontdiverses,allantdelamiseenplace 
d'uncircuitdedécouvertelibreaménagédanslaferme 
àdesvisitesguidéesoudes animationsparticipatives 
Certains stages sont uniquement basés sur la vie à la 
ferme.Engénéral,i lss 'adressentàdesenfantsquivont 
expérimenterlestravauxdelaferme:donneràmanger 
aux animaux, cueillir les fruits et légumes. Mettre en 
placecegenred'activités,c 'est chercheràparlerauxen­
fantsdecequ'ilsmangent touslesjours.llsnevoient 
plusleproduitalimentaireà traversl 'emballagepublici­
taire, mais du début de sa production à sa transforma­
tion. C'est aussi remettre le paysan au centre de ra 
dynamique alimentaire 
Accueillirlepublicpeutaussiavoirunedimensiond'in­
sertionsociale.lls'agitderecevoirunpubl icendifficulté 
ou des hand icapés 
Lesprinc ipauxréseauxdefermespédagogiquessont 
Bienvenue à la ferme, Accueil paysan, la FNCIVAM (Fé­
dérationnationaledescentres d 'initiativespour favoriser 
l'agricultureetlemilieurural),etlaFédérationinternatio­
naledesfermesd'animationéducative.llfautajouterà 
celadesréseauxlocauxnonrattachésàunréseauna-



tional. Notons également te réseau 
Savoir-faireetdécouvertequ i offredes 
stages écologiquement responsables 
Il est composé d'agriculteurs, d'arti­
sansetd'artistessituésdansunenvi­
ronnementpréservéetquiproposent 
desactivitésbaséessurletravailma 
nuei.Laplupartdecesréseauxontmis 
enplacedescommissionsdecontrôle 
et d'agrément 

D'UN POINT DE VUE ÉCONOMIQUE 

L'association Trameamisaupointdes 
fiches d'analyse pennettant de faire le 
pointsurlaréalitééconomiquedupro­
jet.Lesfermes,ayantpoursupportun 
élevage,sontindispensablespouratti-

~~=~=~~=~==0rerlepublic L'investissement pour cegenred 'acti 
vitéestrelativementmodeste:autour 

• de15000€.Maisilpeutallerjusqu'â 
75000€sivoussouhaitezvousadapteràdespublics 
différents.llseranotammentplusimportantsivousac­
cueillezdesenfantsoudeshandicapés,comptetenudes 
travauxspécif iquesàréaliserpourl'accessibilité 
L'i nvestissementconcerneenprioritéunesalled 'accueil 
ou d 'exposit ion, des sanitaires et, plus rarement, une 
salle de transformation alimentaire. 
Enfonctiondelafréquentation,lechiffred'affairespeut 
varierde10000Eparanà50000€.Lafréquentation 
moyennedesfermespédagogiquesestde2000visi 
teursparan,lafourchetteétantde1500àplusde6000 
pourceuxquidécidentd'orienterleurexploitationen 
grandepartie surcetteactivité.Leprixd 'unedemie-jour­
néed'animationvarieentre5et6€parpersonne.Maisil 
évoluebeaucoupenfonctiondel'activitéproposée.Le 
risquefinanciern'estpastrèsimportant,comptetenudu 
faible investissement, et même pour les fennes qui reçoi­
ventpeudevisiteurs,l'accueil d'unequarantaine de 
groupessuffitàavoirunretoursurinvestissementsau 
boutde3 ans. De plus, l'activité d'accueil est un excel­
lentmoyenpourdévelopperlapart ieventedirecte 

lES FERMES D'ANIMATION 

llexistedesfermesd 'animationquiontunfonctionne­
mentcomplètementdifférentdesexploitationsagricoles 



Cesontengénêraldesfermesurbainesoupéri-urbaines, 
avecpeuoupasdeproductionagricolecommercialisée 
Ellesontcrééesdansl'objectifderecevoirdupublic 
Danscecas, lesinvestissementssontengénéralbeau 
coupplusconséquents(entre150000€et900000€} 
Ellesdétiennentunegrandediversitéd 'animaux dans un 
butpédagogique. EIIes font lelienville/campagne 

LES FERMES MIXTES 

Cesontdesexploitations agricolesqui ontdéveloppé 
l'accueildegroupesàla fermeetdontlechiffred'affaires 
représenteenvironlamoitié duchiffred 'atfairestotai.Ces 
fermesproposentengénéralunhébergemenl 

LES AUTRES FORMES OE STAGES 



Onl}euttoutal}prendreenstage,même 
commentfairepousserdes"patatescarton" . • Se documenter 



Témoignage: Marie-Chnstine et Etienne Fumery 



• 

Camping à la ferme 

Le camping représente 
un revenu potentiel 
assez modeste, mais 
aux risques limités 
comptetenudes faibles 
investissements. 

Nonéquipée,layourteestassimilée 
llunetenle.Uoeaulrelaçoode proposer 

un hébergement. 

E
nFrance,letourismeruralconcerne80%duterri­
toire.llreprésente20%delaconsommationtou­
ristiqueglobaleet35%dutourismenationaLLes 
Françaispartentdeplusen plus souvent, mais 
pour desséjourspluscourts(statistiquesdelaDi­

rectiondutourisme,chiffresclés2008).lesétrangerset 
notammentceuxd'EuropeduNordapprécientbeaucoup 
le camping 
• on appelle campinglamiseàdispositiond 'unterrain 
àdescampeurs,defaçonrégulière.Lesterrainsdecam­
ping à la ferme comprennent au maximum 20 campeurs 
soustentesou6emplacementspourtentesoucaravanes 
(art. A.443-6-4duCodedel 'urbanisme). Le camping est 
ouvertaprèsunesimplelettrededéclarationàlamairie 
LeMaireétablitparcourrier,àl 'exploitant,lesdispositions 
prévuespourl'entretienduterrain 
• On appelle aire naturelle de camping la mise à dispo­
sitiond'uncampingsaisonnier,aveclamention"Airena­
turel1e",ouvertaumaximum6moisdel'année.Lasurface 
minimumestd'unhectare 
Uncampingclasséestunterraincomprenantplusde 20 
campeurs sous tentesouplusde6tentesoucaravanesà 
la fois(art. R.443-7 du code de l'urbanisme). Dansees 
deuxcas,ilfautrédigerunedemanded 'autorisationpour 
aménagerunterraindecamping-caravaningauprèsdela 
mairiedulieuoùestprévuel'implantation.Lademandeest 
présentéeencommissiondépartementaledel'actiontou­
ristique,quiémetunavisconsuttatif. LeMaireprendpar 
tasuiteunarrêtéautorisant,avecdesprescriptionsoupas 
l'aménagement duterraindecamping.Lorsquel'ensemble 
desprocédures estfavorable,unarrêtépréfectoral,qui 
vautautorisationd'exploiter,classe leterrain 
Lescampingssontaussiappeléshôtelleriedepleinair. lls 
peuventbénéficierd'unclassementparlesrêseauxBien 
venueàlafenne,Gîtesde FranceouAccueil Paysan 
Enprincipe,uncampingàlafermeestunlieuoùlepro­
priétaireest aussi agriculteur. Le réseau Accueil Paysan 
laisse toutefois uneouvertureàl 'ensembledumonderural 
llestpossibledeproposerdesyourtesoutipisdansle 
cadred'unehôtelleriedepleinair.Enl'absencederégle­
mentationspécifique,ilssontassimiléssoitàdestentes, 
s 'i lsnesontpaséquipés,soitàdesHabitationslégèresde 
loisirs(HLL)s'ilscomportentdeséquipementsintérieurs 



Onconsidèrecommeéquipementslesblocsdecuisine 
ou lessanitaires.Toutefois,sivousmettezàdispositionce 
genred 'hébergement, ilfaudravousconformerauxmen 
tionsducodedel'urbanisme.Cequiveutdirequ'ilsdoi 
ventêtreinstallésdansdesterrainsdecampingaménagés 
ousuruneparcelleindividuelleavecl'accorddeceluiqui 
alajouissanceduterrain 
LesHLLnepeuventêtreimplantéesquedansdesterrains 
decampingclassés, desparcsrésidentielsdeloisirs,cer­
tainsvillagesvacancesoulesdépendancesdemaisons 
familiales de vacances. 

l'OBJECTIF OU CAMPING 

LE TEMPS DE TRAVAil 

Le tempsdeprésenceest journalier dansuncamping. ll 
fautaccueillirlesarrivantsetsaluerlesdéparts 
Pouruncampingde6emplacements, en moyenne, le 
tempsdetravailestde · 
• sheuresparsemaineauprintemps 
• 20heuresparsemaineenété 
• sheuresparsemaineenautomne 
• oheureparsemaineenhiver. 
Avecunetabled'hôte,ilfautajouterletempsnécessaireà 
cetteactivité,sachantqu'ils'agiraplutôtdurepasdusoir. 

LA RENTABiliTÉ 
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Voicilescoordonnêesdesagriculteursetstructuresquionttémoignédansceguide 

• SAS G.R.A.I.N.E.S 
Caminlarredya 
64110Jurançon 
Tél.: 055984 7063 
civambearn@orange.fr 

• Nadine et Jean-Paul Loisy 
Fromagerie du Val d'Osseux 
Osseux 
58110Rouy 
Tél. :0386602063 

•Marie-ChristineRatajcyk 
Chevannes 
58270Billy-Chevannes 
Tél.: 0386602163 

•sylvainCocquempot 
43 , rueMonneville 
62550Bours 
Tél.: 0321 47 00 78 

•lsabelleetStéphaneJault 
ElevagedeSégurel 
58170Savigny-Poii-Fol 
Téi.:0386308359 

•EmmanueiMicolod 
Le Village 
38680Auberives-en-Royan 
Tél.: 04 763601 43 

•vatérieValleretFabienBagna 
DomainedesCollinesblanches 
Voiecommunale1 
21320Eguilly 
Tél. :06 75981716 

•chantaiDebry 
LePalais-L'huisMoreau 
58110AIIuy 
Téi.:0386840241 

•Jacqueline Champenois 
Queue de l'étang 
58230Saint-Brisson 
Tél.: 0386 78 71 71 



•Le Rucherde l'école 
Chrystelle Lemaitre et William Gay 
Solo 
58120Saint-Léger-de-Fougeret 
Tél.: 0386850947 

•LesJardlnsdeMarigny 
Jeanet BéatricedeGesnais 
Marigny 
58120Sauvigny-les-Bois 
Tél. :0386687444 

•arasserleSancerroise 
258,routed'Amigny 
18300Sancerre 
www.brasserie-sancerroise.com 

EmmanuelleetNicolasPetitd idier 
Bonnetré 
58140Brassy 
Tél. :0975878598 

•olivieretValérielaporte 
Abon 
58260Maux 
Tél.: 0386841116 

• LafermeduBéqui 
Marie-ChristineetEtienneFumery 
LeBequi 
47140Penne-d 'Agenais 
Tél. :0553414557 
www.lafermedubequi.com 

Ecogite 
EvelyneDauvergne 
LePouthier 
03300LaChapelle 
Tél.: 04 7041 8220 
www.la-malson-des-collines-autour.fr 

Fumikolequime 
58110Tamnay-en-Bazois 
Tél. :0386.841026 
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En 2008, selon une étude du Centre national d'aménagement des 
structures et exploitations agricoles, 8 millions de personnes vivant 
dans des agglomérations de plus de 100 000 habitants aspiraient à 
s'installer à la campagne. 

Ce guide pratique s'adresse à tous ceux qui souhaitent améliorer 
leurs conditions de vie sur une exploitation agricole existante sans 
pouvoir s'agrandir, et à ceux qui veulent s'installer à la campagne et 
créer leur propre entreprise. 

Contenant de nombreux témoignages, cet ouvrage aborde la régle­
mentation, les aides, les formations et la commercialisation. Il donne 
aussi de nombreuses pistes pour augmenter ses revenus : chambres 
d'hôtes, gîtes ruraux, camping à la ferme, élevage (chevaux, poneys, 
chiens, porcs ... ), ou production de produits fermiers (miel, fleurs, lait 
de jument, fromages, fruits, mohair. .. ). 

Véritable mine d'informations, c'est le guide indispensable pour réus­
sir sa vie à la campagne. 

L'auteur 
Christine Delbove est journaliste. Elle a toujours vécu à la campagne et connaît très 
bien le monde agricole. Elle a passé de longues années à s'intéresser aux activités 
diversifiées en agriculture et a réalisé de nombreuses recherches et interviews sur 
te sujet Elle a, d'autre part, dirigé un centre équestre pendant plus de 18 ans 

ISBN :978-2-36203-005-5 
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